
 

Annonceurs!
fees

Peur vendre à le Beauce, Ü vous

faut annoncer dans la Beauce

“Le Guide”, voilà le journal que

vous devez considérer,
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Honteux fayorilisme
* T

de parti we,

 

Les quotidiens nous apprennent

que l'Honorable Jacob Nicol est

sur le point d’être nommé “Séna-
teur”, Jamais “favoritisme” plus

honteux s’est déjà présenté dans
la province de Québec. Lorsque
l'on sait que M. Jacob Nicol, mil-

lionnaire reconnu, propriétaire

des trois principaux journaux de

la province de Québec, moins 1a
Presse de Montréal récol-

te des deux côtés le picotin du gou
vernement provincial à pleines

mains, qu’il est conseiller législa-

tif et qu’il jouit de nombreuses au-

tres prérogatives dues à des pré-

sidences de compagnies ou autres,

nous considérons que cette nomi-
nation serait une honte pour Qué-

bec. Jacob Nicol est en train de

devenir dans la province de Qué-
bec un autre Herbert Holt qu’il
faudra brider car parmi les trus-

tards dangereux nous considérons

qu‘il fait partie de la classe de

’ennemi no 1,

Nous connaissons certains pe-

tits tours que M. Nicol a déjà
joués et nous savons qu'il trempe
dans tous les plats de presque tous

les partis, Nous ne sommes pas du-

pes de ces petites organisations et

nous tenons à les dénoncer immé-

diatement, quitte à subir la revan-
che de ce millionnaire aux mul-

tiples moyens.

Jacob Nicol, “sénateur” ce se-
rait le comble! Aux citoyens de
Québec de donner la réponse aux

prochaines élections à M. King,

s’il ose pousser le favoritisme jus-

qu’à ce honteux chantage, car, ce

ne peut-être que le chantage de sa
“presse” qui lui gagne toutes ses

faveurs.

Nous connaissons des libéraux
Qui sont vraiment admirables et

nous ne leur cachons pas; mais
nous en connaissons d’autres que

nous devons dénoncer et Jacob Ni

col est de ceux-là. 
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Sainte-Marie de Beauce
 

M, et Mme Pierre Gérard Tar-

dif ainsi que leurs fils Denis, ren-

daient visite à M. et Mme Odilon

Lessard dimanche dernier.

M. et Mme Omer Lainé de Qué-

bec, visitaient M. et Mme Jean-M.

Carette, dimanche dernier.
Mme Arthur Beaulieu est de re-

tour d’une promenade de quel-

qeus semaines à Québec.

Mme J, Fluet (Thérèse Beaulieu

de Québec, passe quelques jours

chez sa mère, Mme Arthur Beau-

lieu.

M. et Mme Théo, Busque, ainsi

que Mlle Monique Beaulieu sont

de retour d’un voyage à Québec.
Mmes Cléo Bonin et Henri Gré-

 

goire se rendaient à Québec au
début de la semaine.

Mlle Berthe Lachance de Qué-

bec visitait sa mère Mme Arthur

Lachance, dimanche dernier.
M. et Mme Jacques Béchard de

Montréal sont actuellement en
promenade chez Mme Joseph Mo-

rissette.

Miles Julienne Morissette G.M.-

G., de Montréal est revenue dans

sa famille après avoir suivi un

cours ‘le trois ans à l’Hôpital No-

tre-Dame de Montréal

Mlle Pauline Châteauneuf est

de retour d’une promenade à Qué 
bec.
 

Base-BallàSte-Marie Bce
Les élèves du Collège de Ste-

Marie ont subi une écrasante dé-
faite dans une partie de baseball

qu’ils ont jouée dimanche dernier

entre les équipiers de Scott-Jct.

Ces derniers ont remporté la vic-

toire au pointage de 19 à 6. Le sco-

re indique bien que les amis de

Scott étaient supérieurs aux jou-

eurs locaux. Et comme nous le di-

sions à un équipier de Scott, nos

visiteurs n’y sont pas allés de
main morte. Heureusement que

nous comptons aujourd’hui les

quatre frères Perron, cômme é-

tant au moins un peu de Ste-Ma-

rie, ce qui‘atténue la défaite,
Nous offrons nos sincèfes féli-

citations à nos voisins et nous es-

pérons qu’ils reviendront visiter
les joueurs de Ste-Marie et que le

résultat ne sera pas aussi criant

que celui de dimanche dernier.

 

pourScott:

Reccveur: J.-P. Perron,

Lanceur: Robert Perron,
Premier but: M. Leblanc

Deuxième but: Gilles Perron

Arret court: Marc Perron

Troisième but: Germain Marin
Premier champ Benolt Hébert
Deuxième champ: Jean-C. Pelchat
Troisième champ: F. Hébert

Alignement des joueurs du Col-

lège de Ste-Marie:

Receveur: Rolland Lacroix

Lanceurs: Marcel Blais,

2ième Lanceur: M. Giguère
Premier but: Gilles Poulin

Deuxième but: Edouard Gagnon

Arrêt court: Lionel Bélanger

Premier champ: Roger Légaré Ber
nard Garneau

Deuxième champ: Rémi Giguère,
Claude Légaré Voici l’alignement des joueurs Troisième champ: Jean-L. Larose

 

m1 amants m0 Adat ns-

“Le Guide”et “LeDorchester”

 

M.le notaire Fortin

d’en-

tendre cette semaine à notre é-
mission radiophonique M. le ro-

taire J.M. Fortin et +a jeune fille

Nous aurons l’avantage

Madeleine, de St-Isidors, dont
ous annoncions le programme la
emaine dernière. On sait que

Mile Madeleine Fortin ayant été
‘empéchée de se rendre au poste,
on a du remplacer nos deux artis-

tee invités. Nous espérons cette se

maine avoir le plaisir de les en-
tendre au magnifique program-
me de chant qu'ils nous ont pré-
paré, Qu'on soit aux écoutes, sa-  medi soir prochain, à 7,45 à CHRC
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Mile Jeanne Miville Déchéne

Le dernier programme du Gui-
de et du Dorchester a été exécuté
par Mlle Jeanne Miville Dechêne

et M. Armand Caron de Québec.
Le programme a été des mieux

réussis et a hautement più à nos
auditeurs. Nous félicitons chaude-

ment Mlle Dechéne, non seule-
ment pour la précieuse collabora-
tion qu’elle s'est assurée dans la
personne de M. Armand Caron,

qui est vraiment un chanteur de
premier choix. Nous offrons denc

À nos deux artistes, nas sincères
félicitations,
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“LE GUIDE”, 8 SAINT-ANTOINE, STE-MARIE BCE

C'est lundi, le 20 mai dernier, que

la famille Faucher célébrait le cen-

tième anniversaire de naissance de

M. Georges Faucher, de Ste-Marie

de Beauce.

La journée débuta par une mes-

se basse à l’église de Ste-Marie,

messe à laquelle le centenaire as-

sista ,entouré de tous ses enfants,

petits-enfants, neveux et niéces.

C'est M. l’abbé Henri Garant, cu-
ré de Beaupré, neveu du jubilaire,

qui officiait.

Après la cérémonie religieuse, un
banquet, offert par M. Joseph Fau-

cher, chez qui demeure le vénéra-

ble vieillard, réunissait à l'hôtel Vic-

toria, tous les parents du centenai-

re. Outre le héros de la fête, M.

Georges Faucher, ayant à sa droite

Mgr J.-E. Feuiltault, P.D., V.F., cu-
ré de Ste-Marie, avaient pris place
à la table d'honneur, l’abbé Camil-

le Faucher, inspecteur des écoles

du district de Québec, l’abbé Henri

Garant, curé de Beaupré, l’abbé A.

Labbé, l’abbé F.-X. Leclerc, les en-

fants du jubilaire et leurs familles.

Mgr J.-E. Feuiltault, dans une

touchante allocution, présenta les
voeux au dignitaire, aprés quoi le

président du banquet, M. l'abbé Ca-

mille Faucher, proposa les santés.

Un petit-fils, M. Ls-Philippe Fau-

cher, se fit l’interprète du centenai-

re pour nous raconter quelques re-

miniscences, tandis que son fils, Jo-

seph, se chargeait d’une manière é-

loquente, de remercier tous les in-

vités qui, au nombre de 125, avaient

répondu à l’appel de l’affection pour

fêter le digne aieul,

C’est M. Gustave Garant, le seul

beau-frère vivant, qui a parlé au

nom des invités, rappelant les qua-

lités de droiture et de justice ani

ont caractérisé l’esnrit de M. Geor-

res Faucher. L'abbé Alphonse Lah-

bé a vivement ému les convives par
les paroles d’éloges qu’il adressa à

la famille Faucher, à la famille pa-

roissiale de Ste-Marie et à son di-

gne curé.

Puis l’abbé Henri Garant rendit

hommage à la famille Garant qui

se trouve alliée aux Faucher par

l’union contractée en 1864 entre M.

Georges Faucher et Mlle Philoméne

Garant.

La branche des Faucher de I'Tle

d'Orléans avait l'honneur d’être re-

présentée en la personne de M. Jo-

seph Faucher, octogénaire de Ste-

Famille, et cousin du centenaire. Ce

dernier occupe la ferme du premier

Faucher venu au Canada, M, Pierre

Faucher. I1 a su intéresser haute-

ment son auditoire en lui parlant

des débuts de cette ferme, du tra-

vail immense qui s’y est opéré et

des familles Faucher qui s’y sont
succédées.

Il serait trop long de nommer

tous les petits-fils et petites-filles

du jubilaire, mais il est bon de sou-
ligner que la Congrégation de No-

tre-Dame avait chargé Soeur St-

Godefroy, supérieure à la ferme
Villa Maria, de Montréal, nièce, et

Départ de M. l’abbé

Alphonse Labbé

Nous avons appris ave regret le

départ de notre bien-aimé, vicaire,

l'abbé Alphonse Labbé, qui quittera

Ste-Marie dimanche prochain, pour

prendre la charge de la cure de St-

Ephrem de Beauce.

Par ce départ, Ste-Marie perd un

des vicaires qui a fait le plus long

séjour parmi nous, soit vingt ans.

Il n’est pas surprenant qu’il pos-

sède l’amitié et la considération de

tous, Aussi c'est avec peine que

nous le voyons partir, tout en for-

mulant en nous-mêmes, le désir bien

sincère qu’il nous revienne un jour!

Mlle Ludgarde Trochy avec M.

Roméo Baribeau de Québec.
M. Pierre Thibodeau de cette

paroisse avec Mlle Julienne Audet

de Frampton, A ces nouveaux ma-

riés nos meilleurs voeux de bon-

heur. 

Une journée mémorable
marque le 100e anniver-

saire deM. G. Faucher
 

 
M. Georges Faucher célébrait, lundi dernier le 29 mai, son

centième anniversaire de naissance.
lieu à de belles démonstrations familiales,
Ste-Marie se sont joints nombreux à la famille Faucher, pour
offrir au vénérable jubilaire, leurs meilleurs voeux.

Cet anniversaire donna
Les citoyens de

 

Soeur St-Louis de Montfort, du

couvent d’Iberville, petite-fille, d’ap-

porter leurs félicitations, tandis que

les Soeurs de la Charité avaient dé-
légué Soeur St-Vilbon de Montma-

gny, autre nièce du centenaire.

Un groupe nombreux de parents de

St-Ephrem unt également pris part

a4 cette fête unique. Ce qui leur a

procuré le grand plaisir de connaî-

tre leur nouveau curé en la person-

remarquait aussi des parents de

Waterville, Lewiston, E.-U., de Lac
Mégantic, des cousins de Montréal,

Trois-Rivières, Drummondville, de

Sherbrooke, ete,

La fin de l'après-midi, consacrée

aux arrière-petits-enfants, fut rem-

plie de chants, déclamations, rires

et jeux. Le plus jeune d’entre eux

âgé à peine d’un mois, figurait

dans l'assistance. Détail touchant:

ne de M. l’abbé Alphonse Labbé, On ;

Mme Joseph Lehoux, de St-Elzéar,

petite-fille, et mère de plusieurs en-

fants, avait dans ses bras son der-

nier-né, nous dit d'un accent é-

mu: “La berceuse des ‘“douze” en-

fants.”

A six heures, des tables abondam-

went garnies, rassemblaient de nou-

veau les convives joyeux et on pré-

senta une bourse rondelette ainsi

que de multiples cadeaux. M. E-

douard Lacroix, M.P., que des rai-

sons personnelles retenaient chez

lui, était venu quelques jours au-

paravant, présenter ses hommages

à son vénérable concitoyen et lui

manifester son admiration par un

don de cent pièces d'argent, cou-

vrant chacune des années 1844-1944,

Ce n’est qu’à une heure avancée

de la nuit que les parents se sépa-

rèrent, emportant de cette réunion

mémorable, un inoubliable souvenir. 
 

 

 

 
Ste-Marie, Beauce

M. et Mme Renée Landry (née
Juliette Grégoire) ont le plaisir

d'annoncer la naissance d'une

fille née le 14 mai et baptisée le
même jour, sous les prénoms de
Marie, Madeleine Judith. Parrain
et marraine M. et Mme Viateur

Grégoire

M. et Mme Valère Boutin ont

le plaisir d'annoncer à leurs pa-
rents et amis la naissance d'un

fils, baptisé sous les prénoms de
Joseph, Jules, Valère. Parrain et
marraine: M. et Mme Joseph Le-

clerc.

M. et Mme Aimé Blanchette née
Exilia Nadeau ont le plaisir d’an-

noncer à leurs parents et amis, la

naissance d’un fils, Né le 20 mai

naissance d’un fils, baptisé le 20

mai sous les prénoms de Joseph,
Hervé, Maurice, Guy. Parrain et
marraine M. et Mme Hervé Blan-

chette.

M. et Mme Valère Langelier née
Aurore Faucher, ont le plaisir

d’anoncer i leurs parents et amis

la naissance d'un fils baptisé le

24 mai sous les prénoms de Joseph

Alphonse Roger, Gilles, Parrain et

marraine: M. et Mme Alphonse
Faucher.

M, et Mme Bertrand Perreault

(née Angéline Vachon) ont le

plaisir d'annoncer à leurs parents
et amis la naissance d’une fille

baptisée le 25 mai sous les pré-

noms de Marie, Raymonde, Ly-
sette. Parrain et marraine M. et

Mme Thomas Vachon, oncle et

tante de l‘enfant.

M. et Mme Alyre Faucher (née Gabrielle St-Hilaire) ont le plai-  

Les Mondanités . . .

À St-Georges
M. Jean-Louis Dallaire est de

passage dans sa famille pour

quelques semaines.

M. Camille Bolduc, de 1a R.C.A-

F, est actuellement en vacance

dans sa famille pour une semaine

Mlles Rita et Micheline Fortin,

de Montréal, visitaient leurs pa-
rents et amis en fin de semaines

M. Dorolla Provost, était ré-
cemment en promenade chez M.

et Mme P.E, Provost, venant d'A-
frique du Nord.

Mile Monique Gendron de Lévis,
était parmi nous au début de la
semaine.

M. Laurence Poulin de Halifax

était à St-Georges il y a quelques

jours,

Mme Jean Roberge, de Bidde-

ford Me., visitait des parents de

St-Georges derniérement,

M. Chs. Godbout de Québec est

monté dans notre ville en fin de

semaine.

M. Jean Dutil de Montréal est
actuellement en promenade a St-
Georges,

M, St-Georges Morissette était

de passage dans notre ville à la

fin de la semaine passée.

M. Guy Bélanger est venu pas-

sed la fin de semaine à St-Geor-

ges.
Quelques personnes de Blake

Lake étaient dans notre ville di-

manche à l’accasion de la partie
de Baseball entre leur équipe et
celle de St-Georges,
 

sir d'annoncer à leurs parents et

ams la naissance d'une fille bapti-

sée sous les prénoms de Marie, Li-

se, Monique, Madeleine. Parrain
et marraine M, et Mme Joseph
Faucher.

SavasSES SERILAANA
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“LE GUIDE”  
—————

Vous offre ua grand nombre de les-

teurs qui demain, seront ves clients.

N'hésitez pas, “Le Guide” c'ent

votre chance.

 mr

- JEUDI LE ler JUIN 1944

Deuxième CENTENAIRE
La paroisse de Ste-Marie de Beauce s’est jointe toute en-

tière à la famille Faucher pour célébrer, lundi le 29 mai, le
centième anniversaire de naissance de M. Georges Faucher.
Cet événement remarquable était le prélude des manifestations
grandioses qui auront lieu du 5 au 9 juillet, à l’occasion du
deuxième centenaire de la paroisse.

Les lecteurs trouveront dans une autre colonne du jour-
nal un compte rendu détaillé de la célébration des cent ans de
M. Faucher.

Quant à la préparation des fêtes de juillet, nos lecteurs
seront sans doute curieux de savoir où en est rendu le comité
d’organisation dans son travail.

Une réunion a eu lieu samedi le 27 mai. On y a spéciale-
ment étudié les soumissions pour la construction d’un théâtre
et d’une estrade de 2,500 sièges d’où les spectateurs pourront
suivre à leur aise les scènes des pageants historiques qui re-
présenteront les phases de la fondation et du développement
de la paroisse. Ces pageants auront lieu chaque soir, du 5 au
9 juillet.

Le travail d’organisation va rondement et présage des
fêtes remarquables pour célébrer le deuxième centenaire de
Ste-Marie.

Etudiants de Ste-Marie en
cours classique ou
universitaire

 

Nom Prénom Père Depuis Lieu

Jacques Guy J.-Wilfrid 1933 U.L
Perron Gilles Geo.-Emile 1934 U.L.

Simard Benoit Honoré 1933 C.s.v.

Perron Marcel Geo-Emile 1936 S.A.

Perrault Raymond Félix 1937 CL

Perron Jacques Geo.-Emile 1938 S.A.

Poulin Marc Archelas 1938 C.L.

Ferland Louis Jean-Thomas 1929 s.Q.

Perron Claude Geo.-Emile 1939 S.A.

Jacques Fernand J.-Wilfrid 1941 S.A.

Jacques Raymond J.-Wilfrid 1941 S.A.

Jacques René J.-Wilfrid 1941 S.A.

Larochelle Rémi Joseph 1941 C.L.

Duval Raymond-Marie Maurice 1942 SQ.

Ferland Gabriel Jean-Thomas 1942 SQ.

Jacques Pierre J.-Wilfrid 1942 S.A.

Leclerc Nicolas Clovis 1942 CL.

Nolet Marcel Arthur 1942 S.Q.

Pelchat Jean Arthur 1942 J.B.

Pelchat Paul Arthur 1942 J.B.

Perron Noel Geo.-Emile 1942 S.A.

Bisson Fernand Dorvigny 1948 P.M.

Carter Clément Alyre 1943 S.Q.

Carter Guy Alyre 1943 S.A.

Faucher Claude Joseph 1943 SJ.E.

Giguére Henri-Paul 1943 SV.

Jacques Simon J.-Wilfrid 1943 S.A.

Nadeau Ls-Philippe Donat 1943 P.M.

Savoie Jean-Bte Philippe 1943 SQ.

U.L.: Université Laval; S.A.: Ste-Anne de la Pocatière; S.Q.: Séminaire

de Québec; P.M.: Pères Maristes; S.V.: Séminaire de St-Victor; C.S.V.:

Clercs de Sainte-Viateur; C.L.: Collège de Lévis; J.B.: Collège Jean de

Brébeuf; S.J.E.: Collège St-Jean-Eudes.

N. B. — S'il y a des erreurs ou des oublis dans cette liste, on voudra

bien les signaler par une note écrite à remettre au presbytère, pour M.

l’abbé Honorius Provost.

Avis aux familles des soldats de Ste-Marie
Le Comité des fêtes du deuxième centenaire de la fonda-

tion de la paroisse de Ste-Marie veut essayer de procurer aux
militaires, enfants de Ste-Marie_ le bonheur d’assister aux fé-
tes du 5 au 9 juillet prochain.

Pour cela, il faudrait au Comité le nom et l’adresse de
l’Officier Commandant du camp où chaque militaire est en ser-
vice; puis le nom et le numéro matricule du soldat.

Les parents des militaires de Ste-Marie pourraient procu-
rer ces renseignements, au “Comité”, en les écrivant sur une
feuille de papier qu’ils remettraient au journal “Le Guide”,
d'ici a 10 jours.

 

 

ANCIENS DU COLLEGE

Filiale de Québec
En marge des causeries données au poste CHRC, les di-

manches à 6.45 p.m., à l’occasion des prochaines fêtes du deu-
xième centenaire de Ste-Marie Beauce, vous entendrez, diman-
che prochain, M. J.-Hugues Fortier, Juge en Chef de la Cour
des Sessions de la Paix, qui vous parlera des “Seigneurs de
Ste-Marie de Beauce”.

Cette émission est payée par M. Jean Ferland, artiste
peintre, de Ste-Marie Beauce.
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Directeur et Rédacteur: Jean-M, Carette
Le Guide est imprimé aux ateliers de “LE GUIDE Enrg”,

9 rue St-Antoine, Ste-Marie de Beauce.

Après 5 hrs, on est prié de s'adresser, pour le journal, à
M. Jean-M. Carotte, 271, rue N.-Dame.

Abonnements
Canada, (district) $1.00 Etats-Unis $2.00
Canada, (hors district) 1.50 Etranger 2.00
 

 

   

Ami d’enfance
De la douceur du passé
Un enfant triste se léve,
11 a les yeux pleins de réve
Des vieux pastels effacés.

Son regard qui se souvient
Sourit d’un pauvre sourire,
Et toute la nuit l’attire
Vers moi qu’il reconnaît

Ce crépuscule ressemble
Aux soirs anciens qu’il aimait.
Le même souffle embaumait,
Nos rêves chantaient ensemble.

Le vent de ce soir, le vent
Frôla jadis les mains lasses
Des petits garçons rêvant
Dans le sommeil lourd des classes.

Et notre enfance fluette
Pleure dans la vieille cour
Où sa tendresse inquiète
Fut comme une aube d'amour.

François MAURIAC

Angoissante incertitude
M’aime-t-i1? Cette ardeur... Mais qu’est-elle vraiment?
Mon coeur s’y livre, moi, mais lui? Que puis-je croire?
Je ne lui trouve pas un visage qui ment.
Mais ne serait-ce pas cette éternelle histoire

De la jeune enfant prise au premier long baiser ?
Et tu gradis avec ma joie, incertitude;
J'attends en vain le mot qui saurait t’apaiser,
Ton fiévreux cauchemar emplit ma solitude.

Il se peut toutefois qu’en son oeil radieux
Ce soit enfin l’amour triomphant qui se dresse...
Et j'ai peur d’un regard ou d’un geste anxieux
Qui trahirait que j'ai douté de sa tendresse.

Qui me dira si cet amour porte grandeur,
Amertume ou danger? S’il est sage, inutile,
Impudent ou divin? S’il a trop de candeur,
Trop d’espoir, de désir, ou de recherche hostile ?

Simone ROUTHIER,
de la Société des Poètes.

° LE TABAC +
À CIGARETTES

VocuE
- Er donne pleine valeur
a ceux qui font leursrouleuses

& Achetez le contenont d'une RK livre .—. il oot économique ©

  
    
 

 

 

  
A NOS LECTEURS
Etant donné les restrictions de toutes sortes, impo-

sées par la guerre, nous sommes dans l'obligation d’infor-
mer nos lecteurs, dont l’abonnementest dû, de bien vou-
loir nous faire remise par malle. Dans le cas contraire,
nous nous verrons forcés de cesser l’envoi de notre jour-
nal. Nous avons été tolérants dans le passé, mais nos lec-
teurs comprendront que la situation n’est plus la même et
que nous devons compter sur leur coopération.

 

 

(ges Chabot.

“LE GUIDE®, JEUDI LE 1er JUIN 1044

SCOTT JCT
MARIAGE

Samedi le 6 mail a été béni le ma

riage de M. Léo Nadeau de Drum-

mondville à Mlle Ardienne Car-

rier, M, Georges Drouin servait de

témoin à son beau-frère et M. Mé-

lédor Carrier à sa soeur. Un jolt

programme fut exécuté par Mme

J.-Bte Lacroix dans l'Ave Maria,

Mlle Cécile Pculin et Cécile Mo-

rin ainsi que le Frére Roland Na-

deau des E. Chrétiennes, Aprés le
mariage la réception eut lieu chez

Mlle Thérèse Carrier où prirent
part plusieurs invités. Les nou-

veaux époux partirent ensuite en

voyage pour Montréal, Nos voeux

de bonheur.

DECES

Samedi dernier le 13 est décédé

Léonce Couture à l’âge de 86 ans.

11 était l'époux de Dame Marie

Parent.

M. et Mme Azarias Boivin de

Drummondville chez leurs parents

de Scott.

Mlle Lorraine Drouin de Mont-

réal chez ses parents M. et Mme

C. Drouin,

Mlle Agathe Nadeau de Mont-

réal en vacances dans sa famille.

Mme Adolphe Maheux en voy-

age à Quélec ces Jours derniers.

Mlle Cécile Gagné g.m.g, d'Ar=-

vida chez sa mère Mme JE. Ga-

gné, ‘
M. et Mme Wilfrid Corriveault

ainsi que leurs fils Pierre-Yvan et

Jean-Paul de Québec chez sa

soeur Mme D. Perreault.

M. Eugène Beaudoin de Mont-

réal, chez sa mère Mme Omer
Beaudoin.

Mme Maurice Couture de Qué-

bec visitait Mme Daniel Perreault

Mlle M.-Blanche Couture étu-

diante i Lauzon chez ses parents

M. et Mme Omer Couture,

STE-CLAIRE
Mariage Lamontagne - Chabot

 
 

Samadi le 29 avril, 3 9 hrs a été
béni par M. l'abbé André Pomer-
leau le mariage de M. Robert La-

montagne, fils de M. et Mme Jo-

seph Lamontagne, avec Mlle Geor

gette Chabet fille de Mme Geor-

De magnifique bouquets déco-
raient le choeur. Au début de la

messe nuptiale, la mariée se ren-

dit aux pieds de la Sainte-Vierge,

faire les adieux de la mariée” ac-

compagnée de Mlle Rose-Hélène

Brown, nrésidente des Enfants de
farie, et Mlle Fernande Lavallée

conseillère.

Pendant que 1a chorale des En-

fants de Marie exécutèrent des jo-

!s chants de circonstance. Accom-

 

Petites Annonces

Classées

Terre à vendre
Terre de 4 arpents de largeur par

3Ù de longueur. Bonnes bâtisses, Su-

crerie de 800 érables avec accessoi-

res, Bois de chauffage et de scia-

ge. Sans roulant.

S’adresser, sur les lieux, à:

ALPHONSE GAGNON,

Rang St-Gabriel,

Ste-Marie, Beauce,

20-5fs

A VENDRE

Une machine à adresser “Elliott”

en bo nordre, avec cabinet métalli-

que et boîte métallique pour conte-

nir les stencils. "Capacité de plu-

sieurs milliers de stencils, Aussi,

typewriter pour écrire les stencils

spécialement avec la machine à a-

dresser. A vendre immédiatement.

S'adresser à “Le Guide Enrg”, Ste-

Marie, Beauce,

A VENDRE

Maison située dans le haut du

village. En bon ordre. S’adresser à:

ADELARD ST-HILAIRE
Ste-Marie, Beauce

 

 

 

Poussins à vendre

Poussins approuvés par le Gou-
vernement, pour livraison en juin

et juillet. Chaque troupeau d’éleva-

@e est inspecté et approuvé par le

Gouvernement. Rock barrés, New-

Hampshire, Sussex; Hybrides: Sus-

sef et New-Hampshire; Rock bar-

rés et New-Hampshire:
90% poulettes garanties 23.50 le 100
Poussins non sexés 12.60 « #
Cochets 9.00 # «
Commandez immédiatement. Sa-

tisfaction garantie. Catalogue sur

demande,

MONKTON POULTRY FARMS

Ce qui se passe chez nos
voisins de Dorchester
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des poubuiles, ruction du con-
tenu des cabinuis extérieurs et
débeuchase des renvois d'éviers.
Acketez-en aujourd'hui même.

8 Nefaites jamiis dissoudre la lossive dans
l'eau chaude. L'ection de la lessive elle-
même réchauffe ieu,

 

’ |’ mal.

aire! Comme par
Gin Ç ;
© Gillett fait dis- |libérations des membres de la Cho

nouveaux mariés.

BAPTEMES

Le 21 avril a été baptisée Marie,
GROS NE T70 YA G ÈS ? Geneviève, Denise, enfant de M,

et Mme Maurice Câté (Jeanne-

d’Arc Laflamme) Parrain et mar-

raine M. et Mme Cyrille Côté, on-

cle et tante de l’enfant. Porteuse

Mme Cyrille Fournier,
Le 29 a été baptiséé Marie, An-

drée, Louise enfant de M. et Mme

Alexandre Chabot (Marle-Luolse

Fournier) Parrain et marraine. J.-

Louis et Madeleine Chabot, frère
et soeur de l'enfant.

Nos félicitations,

DECES
A l'Hôpital Générale est décédée

le 29 avril Dame Emilie Chabot

épouse de feu Onésime Beaudoin.

Inhumée à Ste-Claire le 1re mal.

Le même jour est décédée Da-

me Emérilda Guillemette, épouse

ans. Inhumée en cette paroisse le

Le 4 mai est décédée subitement
Dame Anna Roy épouse de M. Phi
lemon Leclerc. Ses funérailles eu-

rent lieu le 8 mai ua milieu d’une

nombreuse assistance de parents
et amis.

Aux familles éprouvées, nos vi-

1p ronge Ves sympathies,

LAE
ST-ISIDORE
Extrait du procés verbal des dé-

se etvous aide |rale de St-Isidore, adopté à une
4e mille m pa Maison. [séance en date du 14 mai 1944,
PAF : 3 + site us I: SolPyoeeontoujoursoyairssousTu sous la présidence de M. Napoléon

taches répusnantes . . . nettoyage Parent. Les membres de la Chora-
le de St-Isidore ont appris avec

peine le décès de M. Elisée Gour-

de vice-président de leur associa-

tion.

Ils réalisent la perte sensible et
le vide immense que leur cause

 

maintenu d'un diadème. Elle te

nait un livre d'heures, Nos félicl

lûhonneur d’être la première à re
vêtir le voile des Enfants de Ma

hlie depuis décembre.

en voyage de noces.

G. Chabot,

tations à cette mariée, qui a eu
-|bien vive émotion qu’ils désirent|

Après la mariage le déjeuner fut frent leur plus sincères
pris chez M, J. Lamontagne et les thies

nouveaux époux partirent ensuite

la mort de ce confrère estimé avec

pagnée de son oncle M. Joseph qui ils étaient liés par une amitié

Chabot, la mariée portait une ro-|confraternelle, que le trépas seul
be blanche, longue, et un volie| peut briser, mais dont le souvenir

-len retour, demeurera vivace dans

- |'e coeur de tous et de chacun

Aussi, est-ce sous le coup d’une

-| assurer Mme ourde et la famille
rie, dont la congrégation est éta-| du défunt, qu’ils s’associent de

tout coeur à leur deuil et leur of-

sympa-

Il est en outre résolu, sur propa-

sition de M. Ernest Parent, secon-
A leur retour, il y eut réception dé par tous les membres présents

chez la mère de la marlée Mme| que les honoraires d’une grand- messe pour le repos de I'Ame du
“ Sincères voeux de bonheur à ces rçgretté disparu soient versés en-

 

 

de M. Octave Fleury, à l’âge de 69 |

tre les mains de M. le curé de St-
Isidore.

Que de plus tous les confrères
assistent en corps à ses funérail-

les et lui expriment, à leur maniè-
re par le chant ému de l'office
des morts, leur dernier et suprême
adieu,

Qu’enfin, le secrétaire soit prié
d'envoyer une copie des présentes
à l’épouse du défunt, ainsi qu’au
journal “Le Dorchester”.

Vrai copie certifiée.

BAPTEMES
Le 20 mai, Marle Olivette Odet-

te, enfant de M. et Mme Maurice
Allen (Germaine Carrier( Parrain

et marraine M. et Mme Alfred

rier de St-Lambert

Le 21 mai, Joseph Alphonse Wil

Fortier. Porteure Mme Joseph Car *

Lucien Couture (Florencia Roy)
Par. et mar. M. et Mme Alphonse
Roy. Porteuse Mlle F. Couture tan
te de l'enfant.

A l’Hôtel-Dieu

M. Thomas Morin, opérateur et

Mme Philippe Bilodeau Mme Dr

&. Labrecque sont présentement
à l’'Hôtel-Dieu de Québec. Nous
souhaitons à ces malades un

prompt retour parmi nous,

M. Nazaire Longchamp est à
l’Hôtel-Dieu de Lévis. Mme Henri
Blais à l'Hôpital de Charny.

“Sauvons la famille

par l’éducation”

“Le temps est un fleuve qui em ly Marcel, enfant de M. et Mme porte tout à Dieu”
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ECOUTEZ SAMEDI SOIR

de 7.45 à 8.00 heures

LE PROGRAMME RADIOPHONIQUE

“Le Guide ”
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Dr Roland Giguère,
Chirurgien-Dentiste

SAINTE-MARIE, Bes, PQ

A.RCERECT

ANT. LACOURCIERE,
AVOCAT,

St-Joseph, Beauet, P. Q.

 

 

 

ONESIME GAGNON,
Avecat, C. R.

80, rue St-Pierre,

Québec.

 

 

Pour vos
impress

@ DESIREZ-VOUS

@ DESIREZ-VOUS

© DESIREZ-VOUS

@ DESIREZ-VOUS

@ LE GUIDEest là

D'ici

monta

à una donner satisfaction à desprix
qui n’ont pas de compétition.

tous les clients qui nous don-
neront
pression générale pour un

nal “LE GUIDE".

Adressez-vous à:

  
ons ‘£  
faire imprimer ce dont
vous avez besoin à bon
marché?

avoir un travail satisfai-
sant?

un travail fait prompte-
ment?

obtenir le maximum de
satisfaction pour vos
travaux d'impression ?

pour vous servir et vous

au premier septembre

une commande d'im-

nt de $5.00 auront droit
n d'abonnement au jour-

“LE GUIDE”
Ste-Marie, Bce.     Monkton, Ont.       

 

| J. N. DOYON & FILS
Assurances générales

Vie Feu Accident Automobile

199 Notre-Dame,

STE-MARIE. Bee.

 

CIRCONCISION
Procédé strictement non sangiant

sans pansements ni points de eutu-

re. Accommeode singulièrement les

patients éloignés.

Dr L. G. PERRIN,
24 Rue du Pont, -

Tel: 9

Louis-AHred Ferland,
B ALLL

AVOCAT

Rue de la Station

STE-MARIE, Bee, P. Q

TEER
  

Le Bureau da

Dr Alexandre MELADY,
Chirurgien-Dentiste

Est euvert Tous les Jours

STE-MARIB, Beauce,
P. Qué.

 

Tel. 879; Heures de Buream

De 1.30 à 3.00 Pur rendez-vous
seulement,

De 3.00 à 8.30 à teur de rôle out

vant l'heure d'arrivée

Docteur J.- A. TARDIF,
Spécialité: Yeux, Oreilles, Nes

et Gorge

Bureau fermé: Le soir, le samodi

après-midi, du 24 juin au 15

juillet et du 1 au 15 septembre.

2 Ave BEGIN, — LEVIS,
AEE

Tel.: 69

J. Berch. Gagnon, adba
ARCHITECTE

MEALC MAAPG

Bureau à Thetford.

290, rue N.-D., Ste-Marie, Bet, Québec.

 

Tel. 80

.
&

EMMETT O’FARRELL, BA- L& L
AVOCAT — BARRISTER

J.-Antoine Saint-Jacques
Médecin-Chirurgien

Sainte-Marie, Beauce

SNCOONETOTONNERTOITVANOS P

e
n

v
e
r
a
a
e

 

Rés.: 619, r°e St-Jean   St-Joseph, = Ce Beauce. |
1

»

ACRE

OTA

NIAANNCAAIAIN

0000

etA00000

000c . ,

* Bureau: ¥0, rus St-Pierre Tél: 8-v043

ROLAND GUERTIN
Avocat - Barrister

Bureau fin de semaine: St-Anselme, St-Isidore, St-Malachie,
Ste-Germaine, Ste-Hénédine.
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— ° curieux de savoir ce que la for- Un très beau livre : : prix de plafond s’‘appliquent éga-oid La corvelle Valleyfield SOIN =|mue T-1 Générale de M. Isley Fraises et framboises lement aux fraises et framboises LE BISON1 retirerait de cet homme qui pos- JOURNAL sujettes à un importées entre le 5 juin et le 30 Le bison étalt autrefois le prin-bre avec 121 hommes sède des chemins de fer comme lafond septembre. cipal gibier de l’Amérique du Nord
s'il s'agissait de simples bagnoles, par François ®aura Pp Les producteurs de bales peu-|Au temps de l’arrivée des blanus

fc. —o— i € i -| vent vendre directement aux con-|le bison parcourait le pays par
et Ottawa, 15 — Le ministre de la Marine, M. Angus Mac-| A en juger par l’insuccès l'au-| Les Editions Variétés de Mont- codonOuES sommateurs ou aux détaillants à bandes innombrables occupantDr donald, annonce aujourd'hui que la frégate canadienne Val-|tre jour, aux Communes, de la réal, ont récemment publié le troi- fraises et les framboises produites des prix établis pour chaque clas-| parfois dit-on un front de pas
nt leyfield a été torpillée et coulée alors qu’elle escortait des con- tentative faite par la C.C.F. pour *ième tome de JOURNAL de Fran- au pays. Ces prix sont inférieurs |S® d'acheteurs moins de 25 milles sur 50 milles deus vois dans l’Atlantique nord. . . |étatiser les banques, la masse de|S°ls Mauriac. à ceux payés l'an dernier par le| Les majorations de gros et de|profondeur, Les partes que lus In-un . On ignore les détails concernant cette perte, mais le mi-|nos parlementaires craint, et de|_ Cet ouvrage, paru en France en consommateur, mais supérieurs à [détail sont établies en cent par |diens infligaient aux troupeaux é-nistre a déclaréque la Valleyfield a coulé presque immédiate- justesse, les menées que la so-|1%40, a eu très peu dediffusion en eux en vigueur en 1942 C'est la |chopine ct parpinte. taient insignifiantes comparéesment après avoir été touchée. 38 membres de l’équipageont|cialisation ferait jouer à la poli- dehors de France. L'édition qui vient première fois qu’on plafonne ces —_— aux véritables hécatoimbes que lesà survécu ; cinq sont morts; les 121 autres, y compris le capitai-|tique dans l’économie ae notre |d’en être faite au Canada est donc denrées Notre maitre le passé blunes leur firent subir avec leursri ne, le lieutenant commandant D.T. English, R.C.N.R., man-|pays. Il est significatif qu’au particulièrement opportune. Les prix de plafond des baies se naire p armes plus perfectionnécs,

quent à l’appel. Cinq de ceux qui manquent à l’appel ne fai-|moment où M. Coldwell pense| On sait de quoiest fait ce jour-| ont en vigueur pour toute la pé-! Par l'abbé Lionel Groulx En 1875, les bisons étaient encosaient pas partie de l'équipage. Ils étaient voyageurs à bord |réussir un grand coup, il attrape| "al. Ni journal intime, ni tout à fait dode du 29 mai 30 septemb re nombreux: en 1890 ils avaientde la frégate. une veste bien conditionnée, Le |'ecueil d'articles, c’est surdifférents |"°°C° €U can. tion ee lore Un volume in-12 de 320 pages |, ratiquement sp wenM. Macdonald ajoute dans son message qu’il a reçu un câ-| Canada Dieu merci compte en-|Sujets, les observations trés person- |Svoc UNC FEGUCUOR salsonnlére)sr gs (franco $1.35) pratiques disparu.
ble du premier ministre, actuellement en Angleterre expri-|core de bons politiques parmi ses |Nelles de François Mauriac, pourles prix des fraises afin de se| La librairie Granger vient de! En 1907, sir Wilfrid Laurier fit
mant sa peine profonde de la perte de la Vallyfield et offrant| politiciens de bons politiques qui| Dans ce troisième tome, l'auteur conformer à la baisse coutumière |mettre en vente une oeuvre nou- acheter par le gouvernement cu- :ses condoléances aux familles éprouvées. La Valleyfield est ont observé que la prospérité de|"ous fait faire un pèlerinage à tra- |“ Marché alors que la cuelllet-|velle de notre historien réputé,|nadien le troupeau de race pure E; la première frégate canadienne coulée et la première escorte |ce pays a eu l'industrie libre com- Yers le monde: Espagne, Allema- |!® ©t à son maximum. Les mêmes |j'abbé Lionel Groulx, C’est là Un |que Michel Pably du Montuna a- :perdue depuis le torpillage du Sainte-Croix en septembre 1943. me pierre d'assise. Tant que cette Ene, Russie, etc... L'auteur ne nous Ta — = = évènement qui rélouira les nom-|vuit sauvé de lu destruction, Pablo

- des, dont la fortune personnelle é- liberté restera chère à nos légls-|Y Mêne pas au Med'un reporta- mieuxPoutêtrequenou ‘aile Feminent.eaten. deTomer. pe co ses hubles ci beys reus-= valuée à $2,000,000,000 ou deux |lateurs l’ingérence d'Etat sera tou |Ee- C'est par le chemin plus subtil leurs, le jugement de Mauriac sur |te de Montréal Lanenoopremucie
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des quéteux en comparalson du
nizam Osman d’Hyderabad des In

mille $millions, lui assure un reve-
nu annuel de quinze $milllons. Os-

man dont le harem est vertigi-

neux peut faire diner 158 convives

On s'épate de la fortune des|dans un couvert d’or solides et se
Rockfeller, Morgan Ford. Ce sont| sert, à son bureau, comme de pres

se-papiers, d'un diamant gros com

me un oeuf de poule. Nous serions
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JOUR A TABLE

 

   
Une eau minérale gazeuse, alcaline, médicinale

A & la pinte, remplaçant avantageusement les eaux minérales

françaises importées. — Les Lithinés 83, boisson délicieuse,

vent être bus à table par tous, malades et bien portants pour entre-

tenir une bonne santé et chasser les effets dangereux des grosses

nourritures et de la boisson, Leur usage est particulièrement re-

commandé chez les malades du foie, de l'estomac, des reins et des

intestins, ceux qui souffrent de douleurs rhumatismales, acide uri-

que, mal de dos, rougeurs de la peau.

Echantillon gratis envoyé sur demande

Chaque boîte permet de faire 15 pintes d’eau. — En vente dans

toutes les pharmacies, sinon, envoyée, malle payée,

contre 39 cents en timbres ou mandat.

F. DUCROS,distributeur pour le Canada,
200 rue Vallée, MONTREAL

doi-

 
 

 

LA BRIQUE DE SCOTT ERG.
Terra cotta — Tuyau de drainage

 

Scott-Jonction,

 

Tel. 8577

Quebec Jewellers Reg’d

Dorch.

jours aux yeux de nos députés, le

bloc enfariné qui ne dit rien qui

vaille, . …

——

Espérons que la semaine de
nettoyage et d’embellissement

n’aura pas été qu’un feu de pail-

le ou qu’un feu d'herbe, littéra-

lement. La peinture, autant qu'’el-

le conserve et sauvegarde, réjouit

l’ceil surtout celui du touriste.

Rien de plus engageant pourle vi-

siteur qu’une haie bien fleurie,
qu’une cour joliment ratissée,

qu’un bel arbre feuillu. .Un tort

général c’est celui de ne pas as-
sez cultiver l’herbe des pelouses.

Même les “jardins de la Victoire”

peuvent être coquet à ravir, aus-

si charmants que profitables, Ces

préoccupations s'inspirent du meil

leur urbanisme et devraient être

développées encouragées par tout

conseil municipal.

—o0—

Le monde ouvrier a noté avec

un vif intérêt que les membres
du local 101 des United Textile of

America, lors d’une réunion spé-

ciale, ont protesté contre ‘les ac-

tivités communistes” de Kent Row

ley et de Madeleine Parent, orga-

nisateurs de l’Union qui est affi-

liée à l’America Federation of La-
bor. Par un vote de 22 à 8 les
membres de l’ancien exécutif qui
ont tous démisionné en guise de

protestation contre les faits et

gestes des deux organisateurs ci-

dessus nommés ont décidé de for-

mer une union indépendante” et
non affiliée à l'AF.L., en vue de

~~rvir les intérêts de tous leurs ca

marades de l’union, Tim Buck iui-

même a cru devoir nier que Row-

iey fut un communiste. Mais il

n’a pu nier que Rowley a été inter

né pendant les deux ans que la

Russie était pro-nazie!

—o—

“France-Canada” fait le tableau

de la lutte du maquis dans la-

quelle des régiments nazis armés
jusqu’aux dants se font tuer des

centaines d'hommes par les gué-

rillas français pauvrement pour-

vus. La France se bat, concédant

les Allemands eux-mêmes, On y

trouve même le moyen de rester

spirituel, dans le malheur, ainsi

qu’en fait foi l'alphabet suivant:

qui circule sous le manteau en

 

de ses observations psychologiques

sur la littérature et les arts de ces

pays que nous apprenons la pensée

de Mauriac sur ces grandes nations.

Ce troisième tome a également

 

quables. Quelque chose pour l'es-

prit quelque chose pour le coeur et

quelque chose pour l'oeil de quel-

que état de vie que l’on soit, quel-

que âge que l’on ait et en quelque

coin du pays que l’on se trouve.

Les Chroniques de la Crèche tour

à tour instrument, expliquent et

font comprendre, mettant en gar-

de, stimulent, émeuvent font rire
parfoïs et font aussi pleurer. Fai-
tes-en expérience. Risquez un dol

lar plus dix sous de frais d'envoi

pour mieux comprendre problème

social. Ne remettez pas à demain.

Ecrivez tout de suite. Demandez

Les Chroniques de la Crèche, 3 to-
mes de 200 pages en 1 seul, à leur

auteur, d’avance reconnaissant.

Abbé V. Germain, 680, Chemin Ste  
 

ses propres livres et sur sa propre

influence. Le célèbre académicien

dans le chapitre intitulé: La litté-

rature et le péché discute ce que
plusieurs appellent le “cas Mau-

riac”. Ces pages prennent parfois

l’allure d’un plaidoyer qui ne laisse

jamais le lecteur indifférent.

Les romans de François Mauriac

sont vivement appréciés aujourd'hui

mais tous ne passeront pas à la pos-

térité. Il est possible en effet que

LES CHEMINS DE LA MERreste

une oeuvre peu connue des généra-

tions à venir. Le JOURNAL de Mau-

riac cependant constitue un tel do-

cument que l’observateur de demain

y refèrera sans cesse. L’homme de

lettres aussi, car la prose de Mau-

riac ici est l’une des plus belles qui

honorent notre langue.

Un ouvrage de 224 pages publié

par les Editions Variétés. Prix:

$1.25, par la poste $1.35. En vente  
“Notre Maitre, 1e Passé (3iéme

série) tel est ce nouveau livie en-

tiérement inédit qui vient se ran-

ger aux côtés des deux tomes pré-

cédemment parus sous le même ti

tre.

On trouvera dans cette troisiè-

ine série, des études historiques

du plus grand intérêt; un portrait

de Maisonneuve, de Talon, de

Frontenac de Madeleine de Ver-

chères, des chapitres tels que: De-

nonville et les galériens iroquoi. la

Traite des fourrures à Montréal.

On remarquera en outre une dis-
sertation sur un sujet fort débat-
tu: La Providence et la conquéte
anglaise, d’autres sur Durham et
son époque, sur la Situation reli-
gieuse au Canada vers 1840, sur
L'évolution de Papineau sous l'U-

inion; enfin deux larges études de
mocurs politiques sur l’Emeute de
1849 à Montréal et sur la Démis-

dans toutes les bonnes librairies et !sion de Lafontaine,
aux Editions Variétés,

Stanley, Montréal.

1410, rue LNi pourlintérêt, ni pour l'am-:

pleur des sujets étudiés ce troi-

 

 

nées su:vantes Un les purqua dais

la grande récerve enciosc de Wain

wright dont les dimensions sont

de 15 milles de longueur sur 13 de

largeur. Au bout de viagt ans il

y avait 20,000 bisons dans le parc

on en expédia 6,600 au parc des

Bisons des Bois,

De temps en temps un certain

nombre de bison de Wainwrigght

sont abattus et leur chair, leurs té

tes, et leurs peaux srnt mises sur
le marché.

 

siéme vohuue de “Notre Maitre le
Passé” ne le cède aux deux tomes
qui l’ont précédé. Les trois volu-
mes forment un ouvra”-7 que tout
amateur d'histoire canallienne
voudra posséder.

Du même auteur

Noire Maitre, Le Passé (1ère sé-
rie) $1.09 (franco $1.10)
Notre Maitre Le Passé (2e série)
$1,00 (franco £1.10)
 

Foy, Québec.

  

 

J'ai rêvé que je payais $5. une

coupe de cheveux, et $50. une paire

de chaussures en carton. J'ai rêvé

que nous n'avions pas de contrôle
des prix en tempsde guerre sur

les profits, les salaires, et que nous)

n’avions pas eu non plus le bon

sens d'organiser la distribution
des vivres et des munitions

à la ligne de feu. .
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la république D. C. D. la gloire =i ' $x ocd
F. A, C. les places fortes O. Q, P., oT _S| ane 2555 3

a Dé 2 1N— &(ess S I : GH Fi4 = §
Dans les magasins, c'était comme
une liquidation et les gens s’arra-’
chaient les marchandises de crainte
que les prix montent davantage.

Le rendez-vous des gens de la

Beauce et de Dorchester
  le peuple E, B. T. les provinces

C D. les lois L. U. D. la justice TAZ. 2 re

H.T, la liberté F. M. R. mais l’es- :

(poir est R.S.T. et la collaboration ‘J'ai révé que les prix étaient fantas-
i 1|R.AT. alors pour la libération A.- tiques parce que tout | d191%, St-Joseph, QUEBEC } jC. p gagnait beaucoup d'argentet leà ; à vite,

EEE EEESEE Invoire persécutée par la presse ca-

nadienne, Mais M. Coldwell n’ai-

me pas qu’on lui rappelle que son

parti a souvent tenté d’intimlder

les journaux qui ignoraient les ti-

rades de ses prédicants à l’aune

! par exemple en conseillant auxL’HISTOIRE de la PROVINCE de QUEBEC lecteurs de se désabonner. C'est

là un souci de vengeance qui ca-
dre mal avec la mansuétude ordi-

naire du martyr... Sur le par-

quet de la Chambre on a méme

qualifié de chantage cette métho-
de cécéefiste de persuasion, Tou-
te soucieuse qu’elle soit de défen-
dre le principe de l’entreprise li-
bre, de l'initiative privée, la pres-
se candienne ne persécute person-
ne. Au contraire, elle s’est tou-

jours montrée trop indulgente en-|.
vers les charlatants de la politique

et leurs formules-elixirs leurs pro

 

    

Le monde pris de panique achetait
même des choses dont il n'avait pus
besoin et chacun se faisait une
réserve.

 

L'histoire de votre région, des grandes personnalités politiques, re-

ligieuses, littéraires, financières et sociales, etc, etc, des grands

mouvements d'opinion, de nos luttes, tout cela se trouve dans

   par ROBERT RUMILLY

J'ai rêvé qu’il fallait se battre pour
obtenir plus d'argent et que dans
cette folle course, les gages et les
salaires restaient inférieurs au
coût de la vie.

J'ai rêvé que les voisins se bla-
maient les uns les autres de leurs
ennuis,

que le sentiment général était
chacun pour soi advienne que pour -
ra même si notre effort de guerre
se ralentit.

Treize volumes comprenant plus de 4000 pages d’un texte dense.

La série se vend reliée toile et brochée. Demandez tous renseigne-

ments aux
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J'ai constaté, À ma grande J'ai compris que les prix
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COMMUNIQUES
LA CRECHE

à toutes personnes qui les présen-
tes verra: Prière comander un ex-

4 emplaire Les Chroniques de la
Crèche, grand volume près de
deux cents pages, deux colonnes,

format magazine. Contient récits .
dialogues et plaidoyer concernant
filles-méres et enfants d’icelles,

avec apercus sur pathétiques se-

crets, misères et réhabilitations. Cette annonce fait partie d'une série de messagesdu gouvernement ‘ranodien soulignantl'importance d'enrayer le hausse
loinA eso aeae3on \_ du coût de lo vie et de prévenir le danger de lo défiation.

ze douzaines d'illustrations remar

 

0...LEStoss—zz—=====REEGccrac cercowEmere.LE

Je dois me rappeler toujours
que le danger est encore grand
et qu'il faut tenir jusqu'av bout.
Cela signifie que chacun doit
agir franchement et faire sa
part en n’essayant pas d'obte-
nir certains avantages tem-
poraires aux dépens de ses
concitoyens.

   
j'ai conclu que, sans
les restrictions qui
nous protègent de
l'inflation, mon cau-
chemar elt été une
réalité.       
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Lachine célébrera en juin les

 

Des Fêtes Civiques et un Congrès
Eucharistique Régional marque-

ront cét anniversaire.
 

La Cité historique de Lachine se-

ra doublement en vedette pendant

le mois de juin prochain, car en

plus d’un Congrès Eucharistique

Régional qui conviera en cette Vil-
le la population catholique de tren-

te-huit paroisses de l’ouest de l’ar-

chidiocèse de Montréal, une série

de manifestations civiques marque-

ront le 275ème anniversaire du nom

de la Cité qu’au commencement de
la colonie, l'on appelait “La Côte de

la Petite Chine” a cause des déboi-

res de Cavelier de LaSalle, que l’on
congidére a juste titre comme son

fondateur.

Les Fétes profanes qui se dérou-

leront du 11 au 25 juin, dans le ma-

gnifique décor de la Cité du Lac

St-Louis, constitueront en tout pre-

mier lieu, un hommage particulier

de la population à la mémoire des

fondateurs, en même temps qu’elles

mettront en évidence l’origine bis-

torique de son nom; alors que le

Congrès qui se tiendra du 14 au 18

juin groupera des milliers de ca-

tholiques de l’île de Montréal et des

régions avoisinantes afin de témoi-

gner collectivement de leur foi au

pied d utrône du Christ eucharisti-

que.

La partie la plus importante des

solennités religieuses se déroulera

en plein air dans le pittoresque

Pare LaSalle où l’on vient d’ériger

un autel-reposoir que surmonte un

immense baldaquin, monument ma-

gnifique dont la somptuosité n’a

d’égal que le désir de rendre hom-

mage et adoration au Dieu de I'Eu-

charistie.

Ces journées de féte auxquelles

Von invite les populations du grand

Montréal et des régions au dehors

de I'ile, coincident pareillement a-
vec le Festival des Corps de Musi-

que de la Province qui se tiendra

cette année le 11 juin en la Ville de

Lachine. On dit que pas moins de

quinze corps de musique prendront

part à cette dernière manifestation.

Un grand pageant historique dd

rent Tremblay, O.M.I,, sera présen-

té tous les soirs dans l'arène locale

à partir du 11 juin. Ce spectacle

grandiose qui s’alimente aux sour-

ces mêmes de l’histoire locale et ré- gionale, mettra en scène plus de
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Médecins - Chirurgiens,

SAINTE-MARIE, BEAUCE

 

 

 

  
SI VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ  EPUISEMENT

FATIGUE HABITUELLE
MANQUE D'APPÉTIT   

 

PRENEZ LES

PILULESMORO
 

pité les dernivrs relents du jansé-

1566 ST-DENIS, MONTREAL nisme, se reconnaît mieux que qui-

conque dans les dédales de cette â-

me torturée de poète où se livre le

combat du monde et de la religion.

POUR LES MEILLEURS ACHATS

RENDEZ-VOUS

CHEZ

Maurice Pollack Limitée
75-95 rue St-Joseph à Québec

Aussi entrée par le Blvd Charest

Centre de la mode et de l’économie dans les vêtements

pour hommes, femmes et enfants
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truis cents acteurs et chanteurs. Ces

artistes s’appliqueront à faire re-

vivre les figures les plus nobles des

pionniers et des bâtisseurs de la Ci-

té Lachinoise comme celles des con-

temporuins qui en ont illustré les

annales, Ce gala historique d'un fi-

ni achevé, que goûteront le public

de Lachine ct ses hôtes, sera digne

des événements comme des person-

nages remis en pleine lumière,

L'on peut être assuré, par ailleurs

que rien ne sera négligé pour assu-

rer le confort des visiteurs atten-

dus. En cffet, les foules qui se di-

rigeront vers la Cité du Lac St-

Louis, en plus d’y trouver le confort

matériel auquel elles ont droit de

s’attendre, auront amplement de

quoi s'instruire en se récréunt ct,

surtout de quoi alimenter des senti-

ments d'estime et de reconnaissance

toujours plus hauts envers des pion-

ont légué un patrimoine et des ins-

titutions qui nous assurent le bien-

être matériel dont nous jouissons

aujourd'hui.

VIENT DE PARAITRE
On annonce la publication aux

E-iitions Pascal de la biographie de

Racine de Francois Mauriac qui a

eu un si grand retentissement en

France lors de sa première publica-

tion dans la collection des Grandes

Existences de la Librairie Plon.

“La plus grand charité envers les

morts, c’est de ne pas les tuer une

seconde fois.” Cette phrase de Fran-

çois Mauriae au tout début de sa

Vie de Jean Racine nous garantit

de la sincérité avec laquelle cette é-

tude a été écrite. On aurait pu pen-

ser qu'un romancier de la trempe de

l’auteur de Noeud de vipères se se-

rait laissé tenter par la biographie

romancée, suppléant ainsi à la min-

ce documentation qui nous reste sur

Racine. Mais Maurine a craint de

prêter à la légère à autrui des ac-

tions et des sentiments.

La tragédie de Racine a sa source

à Port-Royal. Sa jeunesse passée

chez les austères le marque pour la

vie. T1 aura beau être entraîné dans

les tourbillons de la gloire et de

l'amour, jamnis il ne pourra oublier

les préceptes rivoureux de ses maî-

tres, Mauriac. dont l’enfance a res-

En psychologue averti et à la lu-

mière des sentiments qui animent

le jeune Racine à la poursuite de la

gloire, il explique sans fard ni com-

plaisance ce que la simplification

scolaire a appelé “le tendre ou le

cruel Racine”, Ainsi l’art du roman-

cier allié à la droiture de l’historien

nous donnent l’une des biographies

les plus attachantes qui aient été

écrites depuis une vingtaine d’an-

nées. L'ouvrage se vend 81.20 l'ex-

emplaire, $1.30 par la poste. Société

des Editions Pascal, 60 ouest, rue

St-Jacques (802), Montréal.

—000—

“CLAIRE GAGNIER,
ETOILEDUCANADA”

L’Oeil du mois de mai, récemment

paru, consacre sa photo de couver-

ture et un article à la jeune étoile

canadienne Claire Gagnier, future

cantatrice. Voici la mention de quel-

ques autres articles de ce numéro:

Village laurentien menacé d’enjui-

vemenf, par Pierre Viviers; Au

pays de de Jeanne d’Arc, par Rol-

land Engerand; La Foire aux let-

tres; Giraud se retire sous sa tente
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rations. Jusqu'au début de la
décernée 1101 fois.

Marine et cramoisi claret pour

La Croix Victoria, V. C.
La Croix Victoria est la plus haute décoration britannique

qui puisse être décernée à un marin, un soldat ou un aviateur,
gradé ou non. Instituée en 1856 par la Reine Victoria, elle ne
peut maintenant être obtenue que “par l'accomplissement, fa-
ce à l’ennemi, de quelqu’acte signalé de courage ou de dévoue-
ment au pays.” Elle a la préséance sur toutes les autres déco-

Depuis 1920
mais aucune ne l’a encore obtenue.

Cette décoration a la forme d’une croix pattée, de 14 pou-
ce de large, avec bords en relief. La face porte la couronne
royale d’Angleterre surmontée d’un lion, et au-dessus l’inscrip-
tion “For Valour” dans une banderolle.
la date de l'action qui l’a méritée. La Croix est suspendue à |Ciations, comme d’ailleurs les in-

   * Vous Etes-Vous Blessé ?
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Au revers est gravée des dépenses publiques. Les asso-,de ses conclusions.

En vente au Secrétariat de la

une barrette portant un rameau de laurier, au revers de la-
quelle sont gravés le nom et le grade du décoré et le nom de
son vaisseau, régiment ou escadrille.

Le ruban, large de 14 pouce, était à l'origine bleu pour la
l’Armée ; mais depuis la guerre

de 1914-18 cette dernière couleur a été adoptée pour tous les
services. Lorsque le ruban est porté sans la médaille, on porte
sur le ruban une réplique miniature en bronze de la médaille,
et une réplique additionnelle pour chaque barre décernée. (De
1856 à 1939, une barre n’a été décernée qu’à deux reprises.)
 

Un beau roman d'amour

Le secret de la Luzette

par Delly

Après avoir publié plusieurs beaux

romans de Delly tels que L’Exilée,

Ma robe couleur du tems, La Ven-

gcance de Ralph, Les Editions Va-

riétés présentent maintenant Le se-

cret de la Luzette. Ce roman racon-

te l’histoire de Gaita Valprez, jeu-

ne fille indépendante et sauvage,

et de son tuteur Gildas Le Guernez.

La mère de Gaita est morte alors

que celle-ci était tout enfant. Gaita

a été élevée à la campagne, dans un

château en ruiues, par une vieille

tante. Elle y a vécu en contact di-

rect avec la nuture, comme une

fleur des bois. Son père, que la mort

de sa femme a laissé triste et négli-

gent, vit au loin, sans trop se sou-

cier de l'éducation de sa fille.

A l’âge de quatorze ans, Gaita a

le malheur de perdre presque en

même temps son père et sa vieille

tante. Elle reste alors seule, sans

soutien et nullement armée pour

affronter la vie. ,

Elle est bientôt confiée à son cou-

sin, Gildas Le Guernez, qui a été
nommé son tuteur. Celui-ci, surpris

et honteux de l'éducation sauvage de

sa cousine, la met en pension pour

essayer de lui donner des manières

et de l'instruction.

Gaita, habituée à la grande liber-

té de la campagne, souffre cruelle-

ment de son emprisonnement. Et

aussi se met à détester son cousin

Gildas.
Gildas Le Guernez, qui est un é-

crivain bien connu et un grand sei-

gneur très recherché à Paris, a pris

son rôle à coeur, et vient souvent

la voir au parloir. À mesure que

Gaita s’instruit et connait autre

chose que ses bois et son château,

elle se rend compte de ce qu'il fait

pour elle et son aversion fait place

à une admiration sans borne, Mal-

heureusement, elle apprend que Gil-

das est marié, père d’un fils de qua-

tre ans et que sa femme et son

fils... mais c’est là le secret de

la Luzette. Gaita est désespérée!

Quelque temps plus tard, à la sui-

te de circonstances imprévues, Gaita

épousera son cousin qui deviendra

“son tuteur pour la vie”.

Un roman de 206 pages publié

(chronologie), par René de Bourjo-

ly; L'Hérédité et l'homme, par Jac-

ques Rousseau; L’Observatoire de

Ville-Marie, par Alfred Ayotte; ain-

si que la page d’espagnol de Mme

Manolita Del Vayo, les Echos poli-

tiques, le cinéma, les rubriques d'A-

mour, de Délices et de Modes et

cino courtes nouvelles variées et in-

téressantes,

L'Oeil est en vente dans tous les

dépôts de journaux, 10e l’exemplai-

re, $1.00 l’abonnement annuel. Siè-

ge de la revue: 934 est, rue SteCa-

therine, Immeuble de la Banque d’E-

pargne, Bureau 201, Montréal.

LA BONNE CHANSON
UNE AUBAINE

Devenez membre de l’Association

des Amis de la Bonne Chanson, —

Vous aurez droit à des prix très

réduits pour l’achat des albums de
“La Bo. ue Chanson”.

Ecriv, : tout simplement A “La
Bonne unanson”, St-Hyacinthe, en

disant que vous lu cette annonce

dans LE GUIDE et vous recevrez
votre carte de membre, qui vous

donnera droit à des prix réduits

pour l'achat des albums de “La Bon-
ne Chanson”.

Cette réduction va jusqu’à 80%,
d’après le nombre des albums que

vous achetez.

Cette offre est pour un temps li-

mitt seulement.
Dans quelque temps, ces prix de

‘aveur ne pourront plus être accor

ies, à cause de l'augmentation cons

:aite du coût de production.
Profitez-en dès aujourd’hui, par-

dant qu’il est encore temps.

Ecrivez à:

“LA BONNE CHANSON”
Casier postal 150, 

Maurice Lamontagne

LE CHOMAGE DANS
L’APRES-GUERRE
Le choamge dans l'après-guerre

La troisième série des Cahiers

de la Faculté des Sciences Sociales

de l’Université Laval débute par

une étude sur “Le Chômage dans

l’Après-Guerre” faite par M. Mau-

rice Lamontagne, M.A., professeur

à la Faculté des Sciences Sociales

de l'Université Laval.

L'auteur analyse successivement

la nature, les implications et les

limitations du vaste programme

de travaux publics qu'on propose

actuellement pour faire disparai-

tre le chômage dans l’après-guer-

re, Il conclut que ce moyen d’éli-

rainer les orises est tout à fait i-

nefficace et qu'il est impossible de

l’appliquer à l’intérieur de notre
système actuel.

Cette étude constitue l’une des

premières critiques de la théorie

 

par Les Editions Variétés, Prix

$1.00, par la poste $1.10. En vente

dans toutes les bonnes librairies et

aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal.

Hommes 30,40,50 ans!
Vous cherchez entrain, vigueur normale ?

Musayes Tablettes Toniquen Ostrex, ecntonans

mhosphore: aideront vous rendre vigueuret vitaiicé
nosmale après vou 30, 40, 50 ans. Paquet d'entai
350. soniement. Hi non satisfait du premier paquet,

dividus, qui veulent se faire uno |Faculté Sociaies, Université Laval

idée précice et complète sur la re- Québec,
construction d'aprés-guerre de- [Prix $0.15 l’unité. Abonnement $..
vront la consulter et tenir compte | pour la série de 10 cahiers.
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Vous ne pouvez pus faire le
blanchissage dans le salon

 
Si vous songez à construire une maison ou à améliorer celle que vous
occupez, ne manquez pas de poser tout le fil électrique nécessaire ;
pour placer des prises de courant partout où il en faut— ‘

® dans la cuisine pour un poêle électrique, un
réfrigérateur, un grille-pain—

e dans la cave pour une machine à laver—
® dans le salon pour un radio, des lampes de  

toutes sortes, etc.—'

® dans chaque chambre pour ['usage de la
balayeuse lectrique.

Des fils qui trainent sont souvent la cause d'ennuis graves. C'est se
donner du trouble inutile que derelier d’une lampe à une prise de cou-
rant. Placez des prises de courant pour éclairer tous vos coins sombres. |
Parlez-en à votre électricien.

The Shawinigan Water & Power Company 
 

Électricité © Produits Chimiques
TRANSPORT + CONSTRUCTION
 -
GENIE CIVIL
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w MARIUS BOURQUE, Vallée-Jonction, Qué.
Avec autorisation spéciale

 

 

  

“Jamais de ma vie je n’ai été plus |

fier du Canada qu’au cours de ce

voyage en Angleterre”, déclarait à

son arrivée À l’aérodrome de Rock-

cliffe le premier ministre, le très

pé 8
2 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’
(Lorsqu’à moitié culte, placez un
carré de fromage sur Ja brioche

pour plus de saveur)

Tamisez ensemble les Ingrédients
secs et incorporez le shortening.
Mélangez-y légèrement le fro-
mage, puis ajoutez le ’ait peu à

  

   

   

 

    

postés en Italie se sont attaqués à

l’Axe tandis que la mauvaise tem-
pérature a immobilisé pour la cin-
quième journée consécutive 1es

pTeleCLR
 

oeuvres paroissiales,

EN VISITE l'enfant.

ennemis, _. hon. Mackenzie King. “Ce que j'ai peu. Abaissez sur planche enfuri- gros quadrimoteurs en Grande -| M. Léo Choquette, de Montréal,| Le 11 mai, le feu détruisit de
a Pendant cette période de 38 jours |vu là-bas m'a donné la conviction DeeLipouced'épaisseuracea Bretagne. était l'hôte de M]le Lorraine Rodri- fond en comble, la résidence de M.

; lesaviateurs alliés ont détruit 1,544 que tout ce qui était humainement Bech.©>15minutes, Doane En l'espace de 33 jours les avla- B® Faul Dallaire, boucher. Un peu de
: avions ennemis et ont eux-mêmes| possible a été fait pour gagner cette 17 brioches. teurs alliés nt déversé plus de —M. et Mme Remi Robert et ménage a été sauvé. C’est une lour-

e h perdu 1,254 appareils. Depuis hier guerre”, a-t-il ajouté. 131.500 tonnes de bombes détruit leurs enfants, en visite chez M. et !de perte pour ce brave citoyen.
° | soir, les aviateurs alliés s’acharnent Relativement à la conférence des plus de 1350 avions allemands en Mme Jos. Quirion, frère de Mme| —Mme Rosaire Quirion et sa fil-
i S contre Berlin, Vienne et la France. premiers ministres du ommon- perdant eux-mêmes 1.048 appa- Robert. lette Lucienne, en visite chez ses

wealth britannique auquel il vient reils DEPART parents,
NOS CANADIENS ENFONCENT  |d'assister, le premier ministre n’a ’ M. et Mme Bertrand Therrien| Le 17 mai, est né Joseph-Alain-

—000— LA LIGNE HITLER voulu rien déclarer si ce n’est que LA On a rapporté aujourd'hui la jnous ont quittés pour aler demeu- Richard, enfant de M. et Mme Al-
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5,000 AVIONS
ATTAQUENT L’ENNEMI Le corps d’armée canadien com-

des sujets d’une grande variété et

de la plus haute importance pour

présence de bombardiers lourds

alliés au-dessus de Berlin,

 

rer à Ste-Catherine.

NAISSANCE:

bert Gosselin (Elisabeth Rodrigue).

Parrain et marraine: M. et Mme Ar-

De bonnes nouvelles nous par- battant pour la première fois en ; ;
.

- .. J - d

viennent d'Europe, aujourd’hui. |armée compacte, a enfoncé la ligne la poursuite de la guerre et la pé UNE ay M. et Mme Gérard Laplante font thur Rodrigue, grands-parents de
P : os ne . riode de la restauration ont été étu- ‘ A . l’enfant. Porteuse: Mlle Yvette Ro-

armi ces dernières officiellement Hitler, au nord de Pontecorvo, an- diés CUISSON - Ë 5 ? part à leurs parents et amis de la drigue

onemin able onesancommunistdogeneur PARFAE otk psn d'un leanpus es PTE Mme Ahonse Aude, de
000 avions au-dessus , a LA SANTE DE M. ROOSEVELT om ‘parrain et NN Mi Lac Mégantic, visite la famille de

: . ode la capitale même du Reich, Ber-

lin, survolant encore Vienne et Pa-

ris.
Radio-Berlin a annoncé qu’une au-

tre grande armada de Bombardiers

et de chasseurs de l’aviation alliée

de la Méditerranée a franchi les Al-
pes après être décollée d'Italie pour

pilonner la région de Vienne.
Ces grands raids diurnes ont fait

suite à des assauts menés durant la

nuit par des bombardiers Mosquito

de la Royal Air Force sur Berlin,
Dortmund dans la Ruhr et des ob-

jectifs ferroviaires en France.

CE QUE FUT, JUSQU’ICI
L'OFFENSIVE

Les rapports sur les raids alliés

quotidiens en Europe indiquent que

depuis le début de l’offensive aé-

rienne préparant l'invasion alliée,

soit depuis 38 jours, 108,250 avions

ont lancé plus de 166,000 tonnes de

bombes sur les objectifs militaires

——

la téte de plage d’Anzio les troupes

britanniques et américaines, se dé-

ployant à un peu plus de 20 milles

en bas de Rome, ont pénétré en plu-

sieurs points le réseau des défenses

nazies.

Le grand assaut de la 8e armée

contre le secteur nord de la formi-

dable liine allemande en bas de
iedimonte a été exécuté par les Ca-

radiens commandés par le lieute-

nant-général E.-L.-M. Burns et la

brèche dans le dernier segment de

la grande ligne ennemie a été pra-
tiquée en dépit d’une très ferme ré-

sistance allemande.

ON EMPLOIERA LA FORCE
POUR MAINTENIR LA PAIX

Le premier ministre Churchill

s’est prononcé carrément en faveur

d’un ordre mondial basé sur la for-

ce afin de maintenir la paix et il

a dit que rien ne garantit que l’AI-

lemagne ne subira pas de change-
 
État certifié

des saiaires payés

par la Tominion Textile

 
PERMETTRA-T-ELLE
SA CANDIDATURE?

Le président Roosevelt va subir

un examen médica] complet, au cen-

tre naval de Bathesda, Md. Le mé-

decin du président, le vice-amiral

Ross-T, McIntire, s’est déclaré con-

fiant que cet examen démontrerait

que M. Roosevelt a complétement

repris ses forces au cours de la va-

cance d'un mois qu'il a passée en

Caroline du Sud.

D'autre part, plusieurs des parti-

sans politiques du président croient
que le résultat de cet examen déci-

dera de sa candidature aux prochai-

nes élections,

JUSQU’A QUEL AGE
LES QUINTUPLETTES
VIVRONT-ELLES?

Les quintuplettes Dionne qui ont

passé les années les plus critiques

de leur vie, entrent maintenant dans

   sasnication PURES
CANADIENNE §

 

une période plus rassurante, disent

les statisticiens de la Metropolitan

Life Insurance Company.

Suivant les statistiques actuelles

sur la moyenne de vie, les soeurs

Dionne ont 98 chances sur 100 de

vivre jusqu’à 16 ans, 68 chances

sur 100 d’atteindre 45 ans et 20

chances sur 100 de pouvoir célébrer

ensemble leur 65e anniversaire.

La compagnie a ajouté, toutefois,

‘| que les chances de vie des quintu-

plettes sont plus grandes que celles

indiquées ci-dessus, à cause des

soins exceptionnels qu’elles reçoi-

vent et qu’elles continueront pro-

bablement de recevoir. Les soeurs

Dionne auront 10 ans dimanche pro-

chain, le 28 courant.

“Sauvons la famille

par l’éducation””
 

 

SOUMISSION POUR CHARBON

ET COKE

(Edifices fédéraux — Province de

Québec)

Des soumissions cachetées, adres-
sées au soussigné et portant sur ieur

enveloppe, en sus de l'adresse, les

Fêtes des mè res hdn

Le 14 mai dernier, les Jocistes

se réunissaient à la salle parois-

siale pour célébrer la Fête des Mè-

res. Au programme, nous avions
comme premier numéro Chant:

“De sa mêre on se souvient tou-
jours” par la chorale des E. de Ma

rie,

2e Mot de bienvenue: Clotilde

Turgeon, prés. lioc. J.A.C. F.
3e Hommage nos Mères, par un

groupe d'enfants.

4e Chant: “Rappelle-toi” par

Mlle Madeleine Fortin, org.

5e Chant mimé “Le Rouet”

6e Saynète: Les Métiers” par un

groupe d'enfant.

Te Chant “Maman” par la chorale

des E. de Marie.

8e Sketch “Poste de radio” CW.

O.K.C. par des jacistes.

9e Cantique à notre Mère du Ciel:

“Elle est ma Mère”

10e 10e Mot de M. le curé.

11e M, le Vicaire.

12e Goûter - O Canada.

ST-SAMUEL

Le 10 mai, avait lieu à la salle
paroissiale, Une soirée dramatique

et musicale, organisée par les RR.

Soeur St-Louis.. Cette soirée fut

trés bien réussie et raporta un jo-

lie somme. Elle était au profit des  
 M. Alexandre Audet.
 

 

   
 

 

E salaire hebdomadaire moyen versé a tous les employés des usines de

1a Dominion Textile Company Limited, durant la quinzaine à laquelle

a trait le certificat des auditeurs, est de $24.08. mots: “Soumission pour du charbon,

 
Les employés masculins adultes ont retiré en moyenne $30.44 par

semaine.

La semaine normale de travail pour le personnel des filatures est de

48 heures; pour tout travail supplémentaire, le sursalaire est de 50% du

salaire régulier.

Le tableau suivant fournit les indications détaillées quant à la réparti-

tion des employés d'aprèsl’âgeet le sexe, ainsi qu’au salaire horaire moyen

pour chaque catégorie d'employés.

  
 

 

Salaire
horaire moyen

CATÉGORIE D'EMPLOYES Pourcentage du
personneltotal

Hommes cents à l'heure édifice de la Douane, Québec, P.Q.
21 anset plus .. 3: 35355 45.9% 56.8 Les soumissions devront être fai-

18-20ans . 0002535500 5.3 45.8 tes sur les formules fournies par le
moins de T8ans .....: 6. 8.6 374 ministère et en conformité des con-

Femmes ditions et devis ministériels qui y

18ansetplus .2 22337505 34.0 42.0 sont incorporés. La soumission de-
moins de 18 ans : : 9: 355 5 6.2 36.5 | vra porter le numéro du permis des Lo. .

Tous les employés ... 915625 100.0 48.9 marchands de charbon. À distribuer des magazines

Nous avons examiné leslistes de paie de fa Dominion Textile Company Limited pour la

quinzaine terminée le 4 mars 1944, et nous certifions que le tableau ci-dessus est un

état exact de la répartition des employés d'après l'âge et du salaire horaire moyen de

tous les membres du personnel des filatures pour la période en question.

P. S. ROSS & SONS, MONTREAL |
comptables ogréés

 
Le 19 mal 1944
   
 

Ces chiffres sont basés sur les salaires des seuls employés des usines.

Ils ne comprennent pas les traitements des officiers de la compagnie, ni
ceux des surintendants d'usine, des assistants-surintendants, des employés

du bureau chef ou des bureaux d'usine:

DOMINION TEXTILE COMPANY
compléter le montant. MONTRÉAL

LIMITED Par ordre,
J. M. SOMERVILLE,

Secrétaire. IL FAUT TOUT FAIRE POUR GAGNER LA GUERRE ou

Province de Québec”, seront reçues

jusqu’à 3 p.m, (heure avancée de

l’est), le mercredi 14 juin 1944, pour

la fourniture de charbon et de co-

ke pour les édifices du Dominion

dans la province de Québec, EXCEP-
TE MONTREAL, P.Q.
On peut obtenir les devis et for-

mules de soumissions en s’adressant

à l'acheteur en chef du ministère des

Travaux publics, Ottawa; à mon-

sieur Roland Simard, Architecte su-

rintendant, 150, rue Saint-Paul ouest

Montréal; et à monsieur J.-A. Dro-

let, Architecte des Travaux publics,

Le ministère se réserve le droit,

au moment de donner la commande,

d’exiger de tout soumissionnaire à

qui un contrat aura été adjugé un

dépôt de garantie sous forme d’un

chèque visé par une banque à char-

te canadienne, payable à l’ordre de

l'honorable ministre des Travaux

publics, et égal à 10 pour cent du

montant de leur soumission; ou des

bons au porteur du Dominion du

Canada ou de la compagnie de Che-

min de fer National-Canadien et de

ses compagnies constituantes, ga-

rantis sans conditions par le Domi-

nion du Canada quant au capital et

à l'intérêt; ou les bons susdits et,
s'il y a lieu, un chèque visé pour

Ministère des Travaux publics,  Ottama, 19 mai 1944

aux Forces Armees

“Les gars sous les drapeaux ont

besoin de plus de matière à lire.
ll leur est nécessaire d'avoir des

livres et des magazines pour ces
moments vides où ils ne sont pas

de service et veulent se détendre.

fl en va de même pour les gars

de la Marine. Quand un matelot

ou un officier a le cafard et sent

le besoin de réconfort, un bon livre
est l'ami par excellence.

Mais choississez des livres que

vous avez vous-mêmes trouvés inté-

ressants ou des magazines récents.”   
 

Contribuée por la

BRASSERIE  
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Ste-Marie, centre agricole,
industriel et commercial

 

Mesdames, Messieurs,
Esquisser une synthèse économi-

que du village de Sainte-Marie de
Beauce nous oblige de passer en re-
vue les traits saillants de l’agricul-

ture, de l’industrie et du commer-
ce de chez-nous.

Petit village étalant les vestiges

des plus vieilles traditions françai-
ses, l'observateur peut y étudier sur
le vif la transformation qu’a subie
l'agriculture de nos campagnes et

partant les changements de notre

industrie et de notre commerce ru-

ral. æ A i

L'AGRICULTURE

Par degré d’importance, l'agricul-
ture se place au premer plan et of-

fre le plus merveilleux sujet d'ob-

servation. Passons en revue cette

division de notre étude, tant au

point de vue social qu’économique.

Notons d’abord que le cultivateur

constitue l'élément français le plus

authentique qui soit et, selon Léon

Gérin dans son “Type Economique

et Social des Canadiens français”, le

domaine du paysan est la pierre de

voûte de tout notre édifice social.

Notre fermier dur au travail, habi-
le artisan, profondément religieux,
pourrait être choisi pour personni-
fier le groupe entier. Avec sa fa-
mille nombreuse qui l'entoure à la-
quelle il donne son âme et façonne

son caractère, il dirige ses fils en

peinant pour leur procurer un éta-

blissement stable. Après avoir a-

grandi son domaiue, il lègue à l’ai-
né le patrimoine qu’il a enrichi avec

un sentiment d’orgueil.

Quelques statistiques agricoles

mettront en lumière l’importance

de l’agriculture dans Sainte-Marie,

Notre paroisses compte environ

200 cultivateurs, répandus sur une
étendue de terre d'environ 25,000

acres dont 18,000 sont cultivés. La

grande culture et le maintien d’un

cheptel nombreux constitue la ba-

se de l'agriculture beauceronne et,

sur les 26 paroisses agricoles du

comté, Sainte-Marie occupe l’une
des premières places.

La production agricole de cette

paroisse est abondante et variée.

Nombreux sont les paysans qui

pourraient à la rigueur se suffire

presque entièrement à eux-mêmes,

trait qui caractérise une fois de plus

l'individualisme des ancêtres.

Nous assistons cependant à l'heu-

re présente à une transformation de

l’agriculture qui devient de plus en

plus scientifique; grâce aux con-

seils de techniciens, la culture a-

près avoir pris la forme extensive

tend à devenir une culture intensi-

ve, Le paysan a senti le besoin de

l'évolution de ses procédés de cul-
ture; cette évolution a été facilitée

par les inventions modernes qui

sont venues apporter à son domai-

ne les transformations de l'heure.

Peu à peu sa vie sociale s’est modi-

fiée; c'est ainsi que la radio en a

fait un étre moins isolé du reste des

siens.
La forêt lui offre aussi un pré-

cieux concours, Elle occupe près du

sixième du territoire. Des soins par-

ticuliers doivent être pris afin de
la conserver. Sa production est

d'une importance sur laquelle on

ne saurait trop compter. Les écono-

mistes nous enseignent qu’une ex-

ploitation mixte de la terre et de

la forêt aurait dû être poursuivie
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chez-nous. Les variétés de bois que

nous offrent nos forêts sont multi-

ples: bois durs, tels que l’érable, le

merisier, le frêne; bois mous, tels

que les conifères que l’on transfor-

mera en bois de construction ou en

pâte à papier.

Comme nous le noterons, la forêt

alimente de matières premières no-

tre industrie locale. Bois de chauf-

fage, bois de construction, bois d’é-
bénisterie en sont obtenus. C'est
aussi de la forêt qu’on tire, chaque
printemps, plus de 20,000 gallons de
sirop que fournissent 150 érablières
qui sont devenues presque un sym-
bole pour nos gens. La production
d'oeufs, de lait, de laine ne sert pas
seulement à alimenter notre marché
intérieur, mais se répandra sur les
débouchés urBains.
Le paysan occupe aussi ses loi-

sirs d’hiver d'une façon profitable.
Là encore nous retrouvons ses qua-
lités qui le caractérisent. La machi-
ne ne lui a pas enlevé sa personna-
lité; il est un ouvrier qui ne place
plus son âme et son coeur que dans
le souci du travail bien fait.. Quoi
de plus passionnant pour l’observa-
teur de constater les qualités de
notre homme. Il n’est pas d’un mé-
tier comme d’unlivre. Il peut rem-
plir habilement une foule d'arts que
la nécessité lui a enseignés; agri-
culteur, charpentier, voiturier, ma-
çon, il est tout cela. Le rouet qui
tourne, presque sans bruit, peut
lui fournir les plus magnifiques
pièces dont le vulgaire ignore par-
fois la valeur et le talent, mais qui
sont si hautement appréciés par l’é-
tranger.

L'INDUSTRIE

L'agriculture produisant en quan-
tité suffisante pour satisfaire les

besoins de la population, l’excédent

sera versé à l’industrie et au com-

merce. Et nous arrivons ici au se-

second stade du processus économi-

que: la transformation des biens,

L'on a prêché la décentralisation
de l’industrie. Ce procédé qui a si

bien réussi chez nos voisins est en

vigueur dans beaucoup de petites

villes d'Ontario, il devrait l'être da-

vantage chez-nous.

Sainte-Marie offre un site avan-

tageux pour la moyenne et la peti-

te industrie. Celle-ci commande des

moyens de transport favorables, une

main-d'oeuvre experte, des matiè-
res premières abondantes. Notre

village procure ces exigences. En

effet, la voie ferrée et un excellent
système routier

des matières premières et le trans-

port des produits ouvrés, Notre ou-

vrier, en outre s’adapte facilement

à une nouvelle tâche et devient ha-

bile,

Sainte-Marie a prouvé qu’il pou-
vait offrir un centre avantageux

pour l'établissement de multiples
industries. Nous en avons actuelle-

ment de petites et moyennes, qui

sont florissantes, Différents grou-

pes d’industries sont chez-nous re-

présentés. C’est ainsi que nous trou-

vons plusieurs manufactures ou

ateliers s’occupant de la transfor-

mation du bois. Quelques fabriques

de produits alimentaires fournis-

sent une production abondante.

Pour en citer quelques-unes re-

lativement au premier groupe énu-

méré, mentionnons les Industries

Chassé, qui, aprés avoir été lour-

dement éprouvées, progressent mer- 
   

favorisent l'accès ç

ON DEMANDE
Moteur de 2 forces, neuf ou de

seconde main, en parfait ordre. Dé-
sirons spécialement moteur qui dé-
clenche par lui-même, sans brosse,
S’adresser à:

“LE GUIDE",
Ste-Marie, Beauce

veilleusement, grâce à l’habilité
technique des propriétaires et de

leur aptitude d'hommes d’affaires.

Plus de 80 employés opèrent une

carderie et une fabrique de boîtes

en bois de toutes sortes.

La Corporation Barronet s'occu-

pe aussi de la fabrication de meu-

bles. Ses débuts nous permettent de

croire que cette entreprise s’ache-

mine vers une production impor-

tante,

Dans la même division de l’indus-

trie, une manufacture de boîtes à

pilules, l’une des plus vieilles en-

treprises de la localité fabrique de

multiples objets en bois. L’ingéniosi-

té de son propriétaire et son esprit

tenace, malgré les difficultés qui

ont entouré la naissance de cette

industrie, seraient un exemple à ci-

ter à ceux qui se destinent aux af-

faires,

Sainte-Marie est aussi réputée

pour sa production de gâteaux. Les

boulangers et pâtissiers J. A. Va-

chon & Fils fabriquent annuellement

plus de six millions de gâteaux

qu'ils vendent de par toute la pro-

vince.

D’autres genres d’entreprises se

trouvent aussi établies telles qu’une

fabrique de boîtes en carton con-

nue sous le nom de Boîtes Excelsior

Limitée; la Fonderie Savoie fait une

spécialité de socs de charrue et de

pièces de fournaise.

Notre village possède aussi un

important atelier d'imprimerie, fai-

sant l'impression de différents

journaux de la région. Son proprié-

taire, gérant du Guide, grâce à ses

aptitudes de journaliste, a su mon-

ter de toutes pièces, cette organisa-

tion,

Ce sont là quelques-unes de nos

multiples industries.

LE COMMERCE

De la production des biens et de

leur transformation, nous jetterons

un bref coup d’oeil sur le commer-

ce de Sainte-Marie qui a sa Cham-

bre de Commerce reliée à la Fédé-

ration des Chambres de Commerce

de la province et dont font partie

d’habiles hommes d'affaires.

Le volume du commerce transi-

gé chaque année est important. Nos

marchands n’alimentent pas seule-

ment le village et la paroisse, mais

ournissent leurs produits aux lo-

calités environnantes, Il y a eu ce-

pendant depuis quelques années, une

transformation dans les méthodes

de commerce. Le marchand n'est

plus comme autrefois, l’entreposeur

qui devait accumuler des stocks

longtemps à l’avance, vu la diffi-

culté du transport, car ces stocks
se renouvellent plus facilement. Il

a suivi les procédés de vente de ses

compétiteurs et est devenu un ty-

pe de commissionnaire.

Nos institutions financières sont

variées, Une banque de commerce

transige un fort volume de dépôt.

Le capital cireulant de notre loca-

lité est l’un des plus forts du com-

té: les résultats du dernier emprunt

de guerre ont placé Sainte-Marie

au deuxième rang des villages de

la Beauce,
Le mouvement coopératif gagne 

Maintenez la chute

des bombes sur

le Reich en

partout; il gagne aussi à Sainte-
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“— M, et Mme Jzseph Jacques, de

Lemiston, Maine, ont passé quel-
ques jours en visite chez M. et

Mme Thomas Champagne

—Mme Joseph Poulin, ses filles
Mlles Yvette, Solange et Marthe

Poulin de Skohegan Maine, son

fils M. Gaston Poulin, T. Sgt,
d'outre-mer; Mme Théophime

Poulin de Lewiston, Maine, ainsi

que Mlle Marie-Ange Lessard, G.-

M., de Montréal, ont visité la fa-

mille Amédée Lessard, récemment

M. le Dr. et Mme Odilon Cliche
 

On fête le 10e anniversaire

de mariage du Dr et de

Mme J.-A. St-Jacques

Samedi dernier, dans.le chalet
du club de ski de Vodlay-et,. eut
lieu une magnifiqud Mee 4 I'ooty
sion du 10ième an

mariage du Dr. et de 1
Jacques de Ste-Marie, Bee. A

ron 150 personnes assistalent a

cette belle réunion, laquelle fut

des mieux réussies,

Nous n'avons pas tous les détails

de la fête, mais disons que des

Personnalités en vue y ont assisté

dont l'Honorable Henri Renault,

député de Beauce et le préfet du

comté, M. Antoine Lacourcière,

Nous nous joignons aux nom-

breux amis du Dr. J.A. St-Jacques

pour lui offrir nos sincères félicl-

tations et nos meilleurs. voeux.

Amicale du

Collège Ste-Marie

Domanche dernier s’est tenue à

Ste-Marie, l'assemblée régulière de

l'Union Régionale de Québec, Un

grand nombre d’Amicalistes assis

taient à cette réunion. On remar-

quait MM, Adélard Larose, Alfred
Bilodeau, maire de Ste-Marle, M.

Emile Bisson, Président de la Com

mission Scolaire, Bernard Chassé,
Secrétaire de l’Amicale, Benoit

Vachon, le Rév. Frère Adolphe,
Archiviste, M. Lavoie, de la Riviè-

re-du-Loup MM. Ernest Moreau,

L.B. de la Bruére Charles Bélan-

ger secrétaire de l’Union Régio-

nale, S. Vaillancourt, le Révd, Frè-

re Nicéphore de Québec, le Révd.

Frère Anselme de la Rivière-du-

 

Loup, Hector Hamel de Québec, G.

Giasson, J.E. Peticlerc, L, Trudel
et combien d’autres dont les noms

nous échaappent.

 

Marie. Nos gens ont vite compris

les avantages qu’ils pouvaient tirer

de la coopération. C’est ainsi que

notre caisse populaire avec ses 525

sociétaires a accumulé un actif de

plus de $160,000.00. Le principe de

la décentralisation des capitaux

aux profits de la localité est ainsi

fuvorisé et le contrôle de notre é-

conomie mieux exercé. La Mutuel-

le-Incendie, une autre forme de

coopérative, favorise les assurés et

leur procure de l’assurance au prix

coûtant. La coopérative de consom-

mation a dernièrement fait ses dé-

buts, Ainsi done l’organisme finan-

cier que possède Sainte-Marie est

bien complet.
CONCLUSION

Résumons-nous ainsi, l’Agricultu-

re, prineipale source de revenu pour

ce village, offre aux labeurs pa-

tients un tribut admirable, Le cul-

tivateur qui a l'esprit ouvert aux

progrès techniques, a cependant

conservé dans son âme les plus fiè-

res traditions de ses cousins de

France; son parler en fait foi, et

ses croyances sont vivaces, Nous

avons une sorte de bourgeoisie rura-

le qui peut se procurer une vie d’ai-

 

 

ST-JOSEPH BKAUCE

étalent en promenade à Mont-Joli,
la semaine dernière,
M. et Mme Valère Doyon, leur

fils Lucien Doyon, ainsi que Mme

Roland Laliberté, de Lewiston,
Maine, visitaient les familles Phi-
lippe Lessard Emile Doyon, Gé-

déon Doyon, et Albert Poulin, au

début de la semaine.

M. et Mme Gérard Vézina et

leurs enfants, de Québec, ont vi-
sité M. et Mme Joseph Perron ces

jours-ci,

M. J.A. Lambert, avocat, et Mme

Lambert, de Lévis, étaient ici jeu-

di dernier, à l'occasion des funé-

railes de Mme Vital Cliche.

M. Rodolphe Martel, N.P., d’East

Broughton, était dans notre loca-

lité par affaires la semaine der-

nière.
M. et Mme Jean-Thomas Le- 

   

 

  

   

GARDANTles

Obligations

que vous avez achetées

Cette annonce est commanditée

par un groupe d'hommes

d’affaires de notre

province.

 

    

  

 

  

    
  

sance bien qu’elle ne possède pas

une très grande richesse. Ce sont

ces petits bourgeois qui ont permis

à tant de nos sujets d’élite de four-

nir à notre société les hommes sur

lesquels nous avons tant compté

dans nos moments de périls et aux-

quels nous confions l'avenir.

Quant aux possibilités industriel-

les, elles viennent favoriser ce coin

de mon pays. La variété des indus-

tries et leur solidité sont un garant

pour le capital qui veut trouver un

placement certain. Grâce aux di-

rectives des membres, de ses orga-

nismes commerciaux, son commer-

ce saura progresser sans arrêt.

Sainte-Marie, tes fils sont fiers

de toi et ils t’acclament! Sur les

bords de ta Chaudière, parfois tu-

multueuse et tantôt caressante, qui

porte en elle tant de beauté, nous

aimons venir rêver. Avec une éner-

gie nouvelle que sans cesse tu nous
donnes, nous saurons pour toi, sans
lassitude, travailler!

: Victor Larochelle 

tourneau, ainsi que Mlle Léda Gou
et, nous ont quittés récemment
pour aller demeurer à Rock Island

, Mme Narcisse Lamontagne, de

Québec, passe quelques jours en

visite chez son père, M. Nazaire
Poulin.

M. Georges Couture est revenu

d’un récent voyage à Montréal où

il a passé quelques jours.

M. le Dr. et Mme Hervé Reny,

sont actuellement en voyage à

Fort Garry, à Winnipeg. Le Dr.
Reny assiste au congrès national

de la Jeunesse Libérale du Canada

Mme J.A. Fontaine a été visité

sa fille, Jacqueline, à Mont-Joli,
ces jours derniers.

M. Léger Lessard, de Joncquière
a rendu visite à sa mère Mme E-
douard Lessard au début de la
semaine dernière.

M, et Mme Alphonse Giguére,

Milles Irène et Jeanne D’Arc Gi-

guère, M. Paul-Emile Giguère, é-
taient de passage à Québec same-

di dernier,

M. et Mme Léo Langlois, leurs

garçons Claude et Pierre, de Vic-
toriaville, ainsi que M. et Mme

Henri Lessard, de Québec, étaient

en visite chez Mme Adolphe Les-

sard et Mlle Marie-Emma Lessard

récemment.

M. Marcel Poulin, de Québec, a

passé le dimanche chez son père

M. Qdilon Poulin,
M. Henri Maranda, de l'Anse St-

Jean, était en visite chez Mme
Wilfrid Jacques et chez des amis

récemment.

M. et Mme Jean Morin, de St-
Evariste ainsi que Mlle Agathe

Maheu, de St-Martin, étaient en

visite chez Mme Onésiphore Ma-

heu, dimanche dernier.

Milles Pauline et Jeanne-Ange

Nadeau, de Québec, visitaient leur
mère Mme Lambert Nadeau, ré-

cemment.
M. Charlemagne Veilleux, de

Springfield, Vermont, est en visi-

te chez M. et Mme Amédée Les-

sard.

Feu Dame Vital Cliche

OMISSION

Dans le compte-rendu des funé-

railles de Mme Vital Cliche, c’est

par erreur que nous avons omis les

noms de deux enfants de la dé-
funte, dont MM, Wilfrid Cliche, de

St-Joseph, et le soldat Rosaire Cli-

che, du camp de Lauzon,

Son autre fils, M. Vénéré Cliche
à son lieu de résidence à Beauce-

ville, et non à St-Joseph, comme

nous l’avions annoncé par erreur

dans notre édition de la semaine

dernière.
Décès de M. Adalbert Lessard

Mardi le 23 mai, est décédé à 'a-
ge de 44 ans, M. Adalbert Lessard

(à Philias) époux de Dame Emi-

lienne Jacques.

Le regretté disparu laisse pour
le pleurer, outre son épouse, ses
enfants: Anne-Magle, Marielle,
Marie-Alice et Jean-Emile Lessard

ses frères: MM. Thomas, Odilon
et Gédéon Lessard, de St-Joseph;
ses beaux-parents, M, et Mme Er-

nest Jacques, de St-Joseph; ses
beaux-fréres et belles-soeurs: MM.

Valère Gilbert et Lionel Lessard;

Mme Vve Jean Jacques, Mmes O-

dilon Lessard Lionel Lessard, Tho

mas Lessard et Gédéon Lessard,
de St-Joseph.
Les funérailles ont eu lieu ven-

dredi le 26 mal, à 9 hrs 30, sous la
direction de la maison J-Emile Jac

ques, de St-Joseph de Beauce

Nos plus sincères sympathies à

la famille épronvéa
Mort de M Alfred Roy

Nous avons le regret d'añnoncer
la mort de M. Alfred Roy, surve-

nue vendredi le 26 mai, à l’âge de
83 ans.
Lui survit, son épouse en troi-

sièmes noces, Dame Aédlia Ciou-
tier. Le défunt avait épousé en 

Comptable Agréé.

premières noces, Dame Mathilde
Vachon et en secondes nooces Da-

dimanche
Rebel Bob Russell boulllant

lutteur de Boston, croit que pour

gagner un match, 1] faut démolir
l'adversaire. Il aura donc l’occa-

sion de prouver ses avancés di-
manche prochain, le 4 juin, à la
Palge Vallée de Saint-Benolt La-
bre (Beauce) quand il sere oppo-
sé a un galllard qui n'est autre
que Larry Moquin le puissant é-

lève d'Yvon Robert. Russell et

Moquin feront les frais d'une fi-

nale de 2 de 3 limitée à 90 minu-

tes à la séance d'ouverture de la

saison de lutte au populaire en-
droit d’amusement qu'est la plage

Vallée, Ce programme de choix se-

ra complété par une semi-finale
limitée à 30 minutes ou 1 chute en

tre la fougueux Jean Pusie et la

Merveille Masquée, un gladiateur

émérite des Etats-Unis. Ce dernier

pèse plus de 250 livres. C'est donc

dire que Pusie l’ancienne vedette

des cercles du hockey n’aura pas

la partie facile. La préliminaire de
30 minutes ou 1 chute se déroule-

ra entre Lucien Sanfaçon de Qué

bec et Tiger Délisle.

Comme on le voit Messieurs

Vallée père et fils, ont eu la main

heureuse. L'explication est qu’ils

ont passé un contrat avec le mat

 

Championslutteurs àla pla-
ge Vallée de St-Benoit

 

cours de la prochaine saison les

étoiles les mieux connues. En ef-

fet, les amateurs de la Beauce ver
ront évoluer au cours des pro-
chains mois des athlètes de la
trempe de Paul Lortie champlon
du monde des poids lourds juniors
son frère Bob, Al Tucker Bob

Steele Munuel Cortez Jack Ree-
der Les Ryan ainsi que de nom-

breux autres lutteurs très popu-
laires tant aux Etats-Unis qu’au
Canada.

Le lever du rideau avec des

hommes comme ceux que nous

mentionnons plus haut est une at

traction sans précédent et les fer-
vents de la lutte devraient enva-

cises et elle ne se terminara pas

La séance s'ouvrira à 2 hrs 30. pré
hir la plage Vallée pour y assister
après 5.15 hrs Le fait que l'offi-
ciel Paul Robitaille a été chargé
des combats est une garantie que

tout se passera dans l‘ordre et que

les rencentres ne traineront pas

en longueur.

Que la température soit belle

ou non, les combats auront lieu,
car avec le nouveau Kiosque pou-

vant accomoder environ 1,200 per

sonnes, la pluie ne constitue plus
un obstacle. Les prix d’admission

ont été fixés à 50 cts pour les a- chmaker Lucien Grégoire du Sta-

de Exchange de Montréal, ce qui dultes et 25 cts pour les enfants

leur permettra de présenter au |taxes comprises.

 

 

La berceuse

des

12 enfants
Noscelliers vont déborder d’abondance,
Nos alambics distillent un flot d’or,
Mais je te dois, divine Providence,
Produits meilleurs et plus riche trésor.

C’est cette ruche où butine et bourdonne
L’essaim nombreux d’enfants gais et bruyants
Mon vrai trésor, ma gloire et ma couronne,
Mon vrai trésor, c’est d’avoir “douze” enfants.

Jeune autrefois, j'étais, dit-on, coquette,
J’aimais à plaire, à danser, à chanter.
Adieu ruban! Si je faisais toilette,
Mon dernier-né craindrait de m’embrasser.

Aux vains succès, souhaitant bon voyage
Pour des berceaux, je réserve mes chants,
Adieu le bal, on devient simple et sage
Lorsque l’on doit élever douze enfants.

Mon brave époux pouvait dans la semaine,
Loin du foyer, fêter les vieux vins.
Pour l’y fixer, quelle plus douce chaîne
Que les anneaux de ses 24 mains.

A chaque enfant, il m’aima davantage,
Ses bras, son coeur, devinrent plus saillants
Commentd’ailleurs faire mauvais ménage,
Quand notre exemple instruira “douze” enfants.

D’un fils unique, amis, plaignez la mère.
Le fils est trop souvent gâté.
Entre eux, tous les miens, au contraire,
Auront appris à travailler et chanter.

C’est dans ce sol que Dieu sème et fait naître
Les fiers projets et les beaux dévouements.
J'aurai soldat, religieuse et prêtre...
Dieu peut choisir quand on a “douze” enfants.

Ils grandiront et trop tôt solitaires,
Je les verrai s’éloigner du vieux nid.
S'ils ont gardé la foi de leur mère,
Mon Dieu merci! mon temps sera fini.

Sans crainte alors, et pleine d’espérance,
J'irai m'offrir à tes saints jugements.
Ton paradis sera ma récompense
J’ai pour ta gloire, élevé “douze” enfants.

 

me Marie Lagueux..

Il laisse pour pleurer sa perte,

outre son épouse, trois garçons:

MM, Emile Roy, de St-Paul, Alber-

ta; Hervé Roy, de Lewiston, Maine
et Yvon Roy, de Québec; deux fil-

les, Mme A. Patry (née Blanche)
de Montréal; Mme Emile Gravel

(née Adrienne) de St-Romuald;

ses gendres: MM. A. Patry de

Montréal, le Lieutenant Colonel
Emile Gravel, de St-Rmuald, ses

belles-filles: Mme Emile Roy, de

St-Paul, Alberta, Mme Hervé Roy

de Lewiston et Mme Yvon Roy de
St-Joseph une soeur Mme F.X. Du

four, de Québec une belle-soeur:
Mme Vénérend Roy, de St-Joseph,
Les funérailles sous la direction

de la maison J.Emilien Létourneau

de St-Joseph, ont eu lieu en l'é-
glise paroissiale lundi, le 29 mal,

a 9 hrs,

Notre journal offre l'expression

de ses vives condoléances à Mme
Roy et aux membres de la famille en deuil.

 
 

 
 
 

 

“THEATRE ST-GEORGES”

Vendredi et Samedi, 2 et 3 juin:

CLAUDIA
Dorothy MeGuire et Robert Young

2iéme Episode de la Série
Dimanche, 4 juin:

LE MARIAGE DE VERENA
Jeanne Boitel et Pierre Larquey

Lundi et Mardi, 5 et 6 juin:

THE OKLAHOMA KID
James Cagney et Rosemary Lane

Mercredi et jeudi, 7 et 8 juin:

THIS IS THE ARMY
(en couleur) George Murphy et Joan Leslie    

À
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